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Représentant des meilleures com-

pagnies Anglaises et Canad ernes
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La Compagnie du PEUPLE, Editeur-Proprié:

 
 

ÎLE PEUPLE”
! Imé et ppuntà uébec par ia
ormpagnie au’ ', de Ment-
magny, le ee +de’ chaque

semaine.

ARONNEMENT 3

NADA : an
mois.

ts-Unis î an.
8 mois.

Strictement ‘payable d’avance.

date qui se trouve sur ladresse des
és estla date d’expiratïion de l'a
t et sert de reçu. Ainsi Janvier=5
e quo L'abonnement a été payé

en janvier 1815 € u'on est en go.
un mois après envoi e l'abonnement la
te n'est pas changée nos abonnés rious renñ-

rvice en nous signalant cet oubli.
tire de faire remise par bons de peste
mandats d’argent (de ooste ou d ex-

oss) à d'erdre + “La ‘cie du Peuple
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Annonces officlelles.—10¢ts la ligne.
Annonces commerciales à long terme,
it spéclai, fourni sur demande.
atites amnonces.—A vendre, À louer,
éu, etc. (Pasptus de 10 lignes).
bre insertion S0.50c. ciraque Enser
bnoubséquente'$0.25c.
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     j ouvert un magasin de

MEUBLES
e Saint-Louis, bâtisse de M. Israël
ominique.

 

Mr Evariste laflamme, qui faisai
commerce depuis plusieurs années
ant abandonné pour cause de santéA
trouvé l’occasion bonne de conti

or ce même genre de comm erce, e
hèterai mes meubles des même

poufacturiers qui affaire
. Lafiamme.

faisaient

 

Je vendrai à grande réduction le
ance du stock que j'ai acheté da

. Laflamme.

nveillant patronage et je ferai mon
ssible pour vous donner satisfaction.
Une visite est sollicitée.

Thomas Lacombe,
MONTMAGNY.

 

 

Fai le plaisir de vous informer que |,

Etant un des vôtres, je sollicite votre |

Nouvelles
L’ISLET

MARIAGE À L'HORIZON.—On an-
nonce pour le 8 juillet prochain le
mariage de Mlle Léoza Normand, fil-
le de M. Emile Léoza Normand, fil-
M. Joseph (Amédée Bernier, cutiva-

SAINT-CHARLES

la célébration de la fête de saint Jean
Baptiste, en même temps qu’a eu lieu
la distribution solennelle des prix.
Nous donnerons de plus amples dé-
tails à ce sujet dans un prochain nu-
méro d'ailleurs.
Nous attendons, sous peu, deux de

nos jeunes gens, MM. Léapold Roy et
Fidèle Lacroix, depuis quelque temps
en Europe. Trois autres de nos gars
sont revenus à leurs foyers, ce sont
MM. Joseph Carrier, Roméo Fecteau,
et W. Labrie, ces trois braves ont été
blessés au front et ont séjourné trois
mois dans les hôpitaux de France Ils
sont maintenant, grâce à Dieu, par-
faitement rétablis. ChaqueIejour, il
nous revient de gombroyy solafs par
les divers convtis de Iintercblonial
Inutile de dire que tous ces braves
sont hewreux de revoir, pour un
grand n re, après urs absence
prolongée” oFrives Datales.

“satCreaM. et "Aime unter, de Saint
Pamplhile, étaient, dimanche dernier,
les hôtes de leur ‘ frère, M. Joseph
Hunter.
—Mle Rose Hunte" est revenue d’u-

ne promenade à Saint-Parmphile.

BERTHIER
M. et Mme Louis Morency font

part à leurs pare et amis de la
naissance d’une-ñKs: baptisée le 12
juin, sous les noms de Marie Reine
Berthe. Parrain, M. Joseph Morency,
frère, marraine, Mile Lucienae Mo;
rency, soeur de l’enfant.

‘Morenoy, un fils. Parrain et matral-
ne, M. et Mme Omer Morency.
Le 17 ont eu lieu, au milieu d’un

grand cencours de parents et d'amis,
les funérailles de M. Aimé Aubert,
décédé à Lowell, à l’âge de 26 ans.
M. l'abbé Lévesque, de cette paroisse,
assisté de MM. les abbés ‘Paquet, de *
Montmagny, et Blaig, de Saint-Fran-
cols, chanta le sérvièd funôère du re-
gretté défunt. L'église était revatue
de ses plusrbelles tentures de deuil.
Les porteursétälent: MM. Eugène
Roy, pour le drapeau-du Sacré-Coeur
Edmond Gagné, pour la crofx;Aurdle
Mereler, Arthur Bilodeau, ‘Joseph at

   

   
   

    

    
   

     

   

   

Les belles
femmes

de la société dépendent
surelle, depuis soixante-

dix ans, pour leur ap-

parence distinguée.

lle communique

instantanément un

teint velouté, limpide,

d’une blancheur de
perle qui est toujours
une cause de compli-

ments flatteurs. e
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un : adulte qu'àrunpere
Rétabliigez vos foreas,.eveayez
L'EMULSION DE SCO

Bcott & Bowre, Toronto, Ont. 19-8
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J. C. Audet
ARTISTE-PHOTOGRAPHE

Rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY, QUE.

 

PHOTOGRAPHIE GENERALE

—Spécialité
Portraits au Crayon, au Pastel

et à l’Huftfa

 

Nous posons par tous les

temps, méme les plus sombres.

 

Ouvert le dimanche après-midi

de 1 beures à 5 hrs

Carbonneau, Léonidas Paré, Joseph
Pouliot, Lucien Pouliot, pour le cer-
cuell. Tous étaient cousins du dé-
funt.
Conduigaient le deuil: MM. Joseph

Aubert, père du défunt, ses frères,
Henri, Alfred, Emile, Edouard, Dé-
siré et Antonio ainsi ° qu’un grand
nombre d’autres parents. Beaucoup
de prières furent offertes pour Je re-
pos de l’âÂme du regretté défunt. tant
en messes qu'en bouquets spirituels,
Nous prions les membres de la fa-

mille en deuil, d’agréer l’hommage
de nos profondes sympathies.
—MM. Fernand et Théodule Boutin,

de Québec, étalent, dimanche, les hô-
tos de leur mere, Mme Edmond Bou-

CeA Joseph Morel, employé civil
, de Québec, était, dimanche, l’hôte de
M. Eugène Roy.

—M. Joseph Labadie est revenu
d'un voyage d’affaires à Québec.
—Mlle Anna Marie Morency, de

Québec, est venue passer quelques
semaines de vacances chez son père,
M. Omer Morency.

BUREAU CHOQUETTE ”
MM. Fortunat Dion, Amédée ot

Laurent Bernier, de Québek, étajent,
dimanche, les hôtes de M. Joseph
Bernier.

—M. et Mme Arthur Blouin. de
Québec, sont venus passer quelques
jours chez M. Edmond Deladurantaye.
—M. et Mme Eugène Fournier, des

Etats-Unis, ainsi que Mme Alexandre

\ Fournier, de Montmagny, sont les in-
-vités de M. Mathias Dela évrantyye.

annonce, pour la dernière se-
maine de juillet, le mariag& de no-
tre institutrice avec un monsieur de
Cap Saint-Ignace.
——M. et Mme Cléophas Gaudraau, de

Saint-Jean Port-Joli, étaient, ces
jours derniers, de passage chez M.
Fhiléas Caron.

M. Joseph Deladurantaye et Mlle
Maria Deladurantaye sont allés à
Saint-Jean Port-Joli visiter des amis.
Ils se sont rendus aussi à Saint-Roch
dés Aulnales, z2compagnés de Mmes
«Chouinard, et Dubé et de Mlle Alberta
Dubé. Ils ont fait le trajet en auto
et sont revenus enchantés de leur
voyage.

VIEUX CHEMIN DU LAC
M. et Mme Rens Ouellat, de Cap

Cat, étaient. ds jours derniers, les
Mmôtes de M. Fäisée Ouellet, chef de
gare. ;
—M. Paul-Emîile Garon, étudiant à

Saint-Denis, est revenu dans sa fa-
mille. ¥
—Nles Alexina et Rose-AlmaiKi-

rouac, de Montréal, sont en visite
chez leur père, M. Joseph Kirouac.
—M. et Mme Eddy Lachance, des

Etats-Unis, étaient, ces jours der-
niers, les hôtes de M. Auguste Bou- |
cuer. |
—MM. Condé Bélanger et Joseph

Kirouaz sont revenus d'Un vovage À.

  Tel : Nat. No. 80.  
 A"

Cabano, où ils étaient les hôtes de,
et Mme Ulric Fitzback.

-—Nos collégiens ,et conyentines

SIRE TDEREENRGr> CR AD èsCSte CS UN Or OF IF 18 SEDOFoN OB EELACS

teur, de l'Islet. Pas de cartes. ;

Le 24, a eu lieu, en notre paroisse,

—Le 16 juin, l'épouse de M. David

. se de revoir son cher fils. Nous sou-

, faisant.

du District
sont revenus dans leurs familles. À
tous, bonnes et joyeuses vacantes.

SAINT-LAZARE
Mile Alice Chabot, de Québec, est

en visite chez son père, M, J.-Bte
Chabot.
—Mlle Alma Leclerc est en visite

chez sa soeur, Mlle Alice Leklerc,
—MM. Joseph et Jean Pelchat soat

revenus d’un voyage dans les parois-

ses du haut du comté. » .
—MM. Joseph Pelchat et Emile

Chabot ont formé une compagnie
pour l'exploitation de bois de pulpe.
Nous leur souhaitons succès.

CAP S, IGNACE STATION
Cette semaine ont eu lieu les maria-

ses de M. Edouard, fils de feu Phi-
ippe Couillard, à Mile Marle--Anna,

fille de M. Georges Caouette, et de M.
Alyre Belisle, fils de feu Eustache
Bellgle 4 MHe Corinne Pelletier, fille
de M. J. Pelletier, de Sainte-Apolline
Station. Nos meilleurs voeux de bon-
heur aux nouveaux époux.
—M. et Mme Romuald Gauthier,

alysi' qua-M. Lauréat Gauthier, de
Cuaplaln‘étaient la semaine dernière,
de passage dans notre paroisse. Ils
outfait le trajet.em auto.
Mme J.-Emile Fortin, après quel-

dûe .temps-à Québec, en est revenue

 

 

Propre à employer. vendu par tous

pharmaciens, épiciers ct marchands
généraux.
 

 

 

 
accompagnée de Mlle M.-Sophie Pa-,
pitta,

Normale de Québec, et Thomas Ber-|
nier, du collège Saint-Joseph, N. B.,
sont venus passer les vacances dans.
leurs tamillés.
—Nos écoliers sont maintenant en

‘Hberts. A tous, bonnes-vacances.
~ —M. Ernest Morin, de Montmagny,
“ast Visa de sa soeur, Mme Joseph
Bern
— le M.-Alce Bernier est partie

pour tn voyage de quelques jours à
Montréal.

SAINT-AUBERT
Le 17 juin, M. Isidore Caron, de!

Sainte-Louise, conduisait fa l'autel
Mlle Bertha Pelletier. Nos meilleurs.
voeux de|bonheur.
—Mine "Philippe Saint-Pierre, de

Sainte-Perpétue, était en visite la se-|
maine dernière, chez M. Moïse Bélan-'
Ber.
—M. et Mme Abel Deschênes, de

Saint-Cyrille, étaient, dimanche der-
nier, les hôtes de leur père, M. Jo-
seph Deschônes, maire.

-SAINT-PACOME
- L'éyouse de M. Joseph Leuzter, une
fille: Marie Annette. Parrain et mar-
‘raine, M. et Mme Arthur Lauzier.
—M. et Mme Bernier, de Sainte-

Anne, sens les hôtes de leur cousin,
M. Napoléon Meunier.
—Le 24, M. Joseph Lavoie, fils de

M. Léon Lavole, a épousé Mlle Em-
me, fille de M. Ivanhoe ‘Lévesque.
L'heureux couple est parti en voya-
ge de noces à Sainte Anne de Beau-
pré. Nos meilleurs voeux de bonheur.
—M. et Mme Narcisse Thiboutot, de

Sainte Anne ,étaient ces jours der-
niers, les hôtes de MM. Pierre et
Joseph Thiboutot.
—M. et Mme Walter Walsh, sont

revenus d'une promenade à Québec.

MONT-CARMEL
M. Albert Drapeau de Saint Jo-

seph, N. B., est venu passer quelques|
jours chez son oncle, M. Maxime Si-
rois, voyageur.
—Le 8 juin, M. Joseph Dumais est

,ïevenu d'Europe. où il était depuis
‘trois ans dans l’armée canadienne.
Inutile d’ajouter que sa mère, Mme
veuve Joseph Dumais, a été heureu-

i haltons la bienvenue à notre
* compatriote.

SAINT-PHILIPPE DE NERI
M. et Mme Alphonse Dionne, del

Fragerville étaient dernièrement de:
passage chez des parents.
—M. et Mme Elisée Chamberland,

de Rivière Ouelle, étaient aussi en
Wisite chez des parents mercredi.

Le 5 est décédé à Montréal. M.
Gustave Lavoie, à l’âge de 22ans,
“ils de feu Joseph Lavoie.

Il à été luhumé le 9, en notre pa-
roisse au milieu d’une foule de pa-
rents et amis. Il était de retour de
“France od il avait combattu vaillam-
ment depuis plus de 2 ans et faisait |
partie du 22e bataillon. Nos sympa-
‘thies à la famille.
—Le 10 est décédé Mme Léon Du-

mais, née Célina Lamonde, âgée de
57 ans. Elle a été inhumée le 13. Nos
sympathles à la famille.
—Le 18 ont eu lieu le service et la

sépulture de M. André Plourde, de
‘Saint Pzschal, à l’âge de 52 ans. Nos
<ondoléances.
—M. et Mme James Lacroix, de

Québec, étaient en visite cette semai-
ne, dans leur famille,
—M. et Mme Thomas Hudon

étalent en visite chez M. Ernest La-
vote, au cours de la semaine.

KAMOURASKA

Un mot de bienvenue à tous Dos
étudiants et étudiantes de retour des
diftérents collèges et couvents ; bien-
venue aussi aux touristes qui com-
mencernt à afffuer sur nos rives avi-
des d'an respirer Jair pur et bien-

jeune

Nos sincères félicitations à Mile
Maria Anctil nui nous revient de
I'Ecole Normale de Nicolet, avec son
diplôme académique, portant la men-
tion: grande distinceion”: les suc-
cèg des révérendes Soeurs de l'As-
somption de là-bas. ne nous laissent
pas indifférents, puisque Kamouras-  ka jouit du zèle inlassable de leurs

 

dignes soeurs proclamées à juste ti-
tre éducatrices distinguées.
Les élèves de notre couvent sont

entrées en vacances saedi le 31,ais
entrées. en vacances samedi le 21,
mais avant de se disperser elles su--
rent nous donner une dernidre jouls-
sance; conviant tous leurs vrais amis;
‘à se rendre dimanche à leur salle de

« recréation transformée en un vérita-
! ble étalage.de beautés de toutes sor-:
‘tes confectionnées avec une .habileté
reconnue ‘doigts de fée” où’ se ma-
rialent avec -un,art exquis: coutare,

“ broderles,àtrisota’ le tout enjolivé par,
f une parure printanière, au délicieux

—MM. Oscer Fournier, de l'Ecole / P&rfum, de lilas et de muguet.
Notre admiration ne peut être sur-

{ passée que par l’expression .de nos
sincères félicitations aux valllantes
et industrieuses
‘leurs moindres‘ instants,
jalouse parcimonie.

Aux. dévouées maîtresses
sont dépenséeq.

avec une

qui se
éeu. sens compter, afin de

développer les talents de leurs chères
enfantsfxustn"‘avons qu'& répéter :
Merci— Mot souvent bien’Iimpuissant
A traduire la reconnaissance éprou-
vée pour des bienfaits dont le coeur
seul comprend toute l'étendue.
Quarante et un enfants de la pa-

roisse ont fait la première commu-
nion solennelle le jour de la Fête-

| Dieu, cérémonie toujours imposante,
| et faisant revivre dans le coeur de
tous, le plus délicieux des souvenirs.
—En visite chez M. Edouard Guy,

ces jours derniers. M. l'abbé Mau-
rais, curé de Saint-Antonin, M. et
Mme Guy et Mlle Dion, de Sainte
Anne de la Pocatière.

—M. Pouliot, inspecteur des 7” -
tes, à fait ces jours dernters la wv
te de notre bureau.

SAINTE-FÉLICITÉ
’

Mme Joseph Deschênes, est partie
pour l’Hôte!l Dieu de Québec. Nous
lui souhaitons un prompt retour à
la santé.
—M. et Mme Siméon Murray de

Matane, étaient, dimanche, les hôtes
de leur mère, Mme Joseph Savard.
—M. l'abbé Rioux, et M. Sévigny,

de Rimouski, sont envisite au pres-
bytére.

—MM. le docteur Dussault et Fran-
çois Pelletier, M.P.P. de Québec,
étaient ici dimanche dernier.
—M. Paul Emile Tremblay, du col-

lège des Frères du Sacré-Coeur, de]
Montmagny, est venu passer les va-
cances chez ses parents.
—Mlle Alice Gosselin, de l’Ecole

Normale de Rimouski, est venue pas-
ser les vacances parmi nous.
—M. le curé a fait. cette semaine,

les examens des différentes écoles de
la paroisse. A tous, institutrices et
élèves, bonnes et joyeuses vacances.
—La température idéale de diman-

che a été des plus favorables à la
procession solennelle de la Fête-Dieu.
Puisse Jésus Eucharistie bénir ain-
al que nous le lui avons demandé,
notre travail et toutes les familles de
notre paroisse.

La semaine dernière ont eu lieu les
funéraiiles de Mlle Emilie Ouellet,
âgée de 67 ans. Nos sympathies a la
famille en deuil.

SANDY BAY

Notrejoli village, situé sur le bord
du majestueux fleuve St-Laurent, jus-
qu'à aujourd'hui témoin de la vie
monotone de nos bons citoyens, est
maintenant joyeux.
Chacun y voit revenir les siens et

voilà que notre humble faubourg a
pris l'aspect dun lieu de touristes:
c’est si plaisant l’été: surtout lors-
que la jeunesse revient durant les
quelques mois de vacances égayer
la population qui semble s'endormir
au doux bruit des flots.

Profitons bien des beaux jours
Car le bonheur est court...
En villégiature—Miles Laure et

Blanche Caron et leur frère, Louis,
ex-militaire, de l’armée américaine,
sont chez leur père, M. Joseph Caron.
—MM. Arthur et Antonin Lepage,

de Montréal, sont chez leur pôre, M.
C. Sam. Lepage.
—Les collégiens, séminaristes et

conventines à qui nous disons bien-
venue sont dans leurs familles.
—M. Z. Caron de Saint-Eleuthere,

aprés avoir passé quelques jours de
vacances chez son père, est retour-
né chez lui accompagné de son jeu-
ne frère, Léopold.

 

PROHIBITION. PROHIBITION
Les bons effets de la prohibition

Les nouveaux virs hygién/ques, sans à
cool. Recetie de Vin de Gengembre. \ in
d'Ananas et de Cer.ses "Pourtier”. Délicieux
breuvage sans les inconvénients décastreux
de l'alzool. En vente chez les pha fens
et marchands généraux ou chez les dépcel-
taires W. BRUNET & Cle. Limitée, 139,
rue Saint-Joseph, Québec. 1

élèves employant:
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BANQUE ROYALE DU CANADA
INGORPOREE EN 1869

Bureau chef Montreal

Capital autorisé $25,000,000
Capital payé . 14,000,000
Fonds de réserve . 15,500,000
Actif. . 427,000,000

COMPTES D’EPARGNES
Un intérêt au plus haut taux courant est

payé DEUX fois par année sur tout dépôt
D'ÉPARGNE de $1.00 et au-dessus. Les pe-
tits comptes seront toujours bien accueillis.

Tout compte peut être ouvert conjointe-

ment aux noms de deux ou plusieurs personnes.
Coffrets,de sûreté. Ces coffrets ont été ins-

tallés dans nos voûtes pour l’accommodation
du public et sont très recommandables pour
la protection de vos débentures et autres va-
leurs contre l’incendie et le vol.

SUCCURSALE MONTMAGNT.

°
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L. TETU Gérant.

MAURICE ROUSSEAU
L.L.L. G.R

| AVOCAT

à: MONTMAGNY, P. Q.
mssnrte

ARMANDLLAVFRGNE
AVOCAT

| Fièces 10, 11,12, Immeubls Bélahge*

88, COTE DE LA MONTAGNZ

Québec.

i LéoK. Laflamme, B.A. LLL
AVOCAT

MONTMAGNY
Bureau à Québec.
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} | 111, Côte de la Montagne
 

Le D. EK. Rousseau
LL.B,

OTAIRE
u ps DZ LA STATION. re

108, C. HEBERT
 

 

NOTAIRE
| Commiseatre de la Cour Bupérieure

Agent d’Assurance sur in Vie

et contre le Feu,

M; —PRETS D'ARGENT—
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A. MIVILLE DECHENE, FERNAND CHOQUETTE,

C. R,, M. P. B.A. L. L. L.

MONTMAGNY. 88 RUE ST-PIERRE
Tél. 126. Tél. 4208. Québec.

DECHENE & CHOQUETTE
AVOCATS ET PROCUREURS, Etc.

M. CHOQUETTE EST A MONTMAGMY TOUS LES LUNDIS

 

b
e
l
t
d
l
d
d
d
o
o
d
d
d
d

à
v
e

 
 

 

  

FeuVolTransport, Etc.

«La Prévoyance” assure votre automobile contre la
ou les dommages occasionnés par : l’Incendie

à venant de quelque cause que ce soit, y compris
explosion, la comhustton spontanée et la foudre; le
Vol-ou Larcin; Jes Aceidents du wagon de cheminde
fer, ou duxvaisseau dans lequel se trouvait votre
automobile" ainsi que les accidents de tous genres.

JOS. HEBERT, N. P.      
T
O
Y
O
O
I
V
O
V
O
I
V
V
I
I
P
®

 
 

aforeedradeadeefeodio

O
n
”

t
e
s> +

20420200030300orae?SX

DOCTEUR J. THOMAS GOSSELIN
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MAISON A VENDRE |

Bonne grande maison neuve, 80x36 pieds, blen finie à Pinté-

rieur et au dehors, occupée actuellement par la sous-agence de la

Banque Nationale.

Grand ‘erraîn, avec bonne grange, à vendre à bonnes condi-

tiens. L’acquéreur pourra se dre avec la Banque Nationale

Armagh, peur garder la sous-agence locale de cette banque qui y

a actuellement son bureau.

S'adresser à

XAVIER ROY
NOTRE-DAME DU ROSAIRE,

Comté de Montmagny.

  

ne du Dépot, Montmagny.

DrPhilippe Richard
MEDECIN-CHIRURGIEN

 

on

N
T
N
e
N
e

Ne

N
e

renee,

Ex-Elève des hôpitaux de Paris
CHIRURGIE GENERALE.—hialadles

des fenimes et des enfants.
Rue Seint-sean-Baptiste,

MONTMAGN
Tel. National No. 81

—

 

 

 

COLLECTIONS-
Salaire,Loyer,Ju lents
Billets etRéclamationgde
toute nature colleetés au
percentage partoutNous
pouvons avoir votre argent.
Age MeramtileVANIER

Dept, V 153tJacques Montréal.
 

 

 

Dr Norbert Cloutier,
Médecin-Chirurgien

EX - ELEVE DES HOPITAUX DE
NEW-YORK

S'’occupe de pratique générala.

Maladies de la peau, des voies urinaires,
et massages électriques.

Bureauchez M. GEORGEBITTN :2

Rue Saint-Jean-Baptiste
Téléphone No7. MONTMAGNY
= —

Dr Ev. BOLDUC, M,D.
Odontologiste

Extraction des Dents sans doul:ae

Par Anesthésie Générale au Gan
Somnoform, ou Anesthésie Locale au
moyen des Procédés Scientifiques les
plus modernes.
Heures de Bureau De 9 beurea

o lA. M. à 6 heures P. M. Burçau sn face

  
$| de l'Hôtel Windsor rue de la Station,
0 | Montmagay-| een

 

 

 

  

 

* 3. ART. LARUE, EUGENE TRUDEL
CGA. LLC. «A. L. L C

> - i n <> D r? Rue St-Louis, Montmagny I LARUE & TRUDEL
& ; oe Comptables Licencliés

3 Eléve du célébre Hopital (Post-Graduate) oe (Chartered Accountants)
3 New-York. &| 126, rue ST-PIERRE
$ GRADUE, avec grande distinction, de oe ———

l’Université Laval. *\Larue, Trudel &Picher$ SPECIALITES: Opérations chirurgicales, Mala- “| Liquidnteurs de failites, Administra.
& dies des femmes et des enfants. teurs de successions, Flduciaires,

+ d b J t N * t = ore prtours of
00 + °® Heures de bureau: Jouret Nuit: %
- 14| ++0+004004400000600-60-00004

ood XZKIX 2003045045040XIXTXININY204500304204ele

ess eee 2° Docteur J. LeBLOND
) oo = SPECIALISTE

LEVIS :-:
£x-Claves desHapltauxde Paris

3 CriTota l’Hote)-Dieu de Lévis
:

SPÉCIALITÉS: ChuChirurgie
générale, maladies des femmes, —
maladies des enfants, maladies de

voies urinaires, Rayons X, Elec-
:tricité.

Ernrecosnssassasacaoues

N'importe quelle opération

chirurgicale faite à la de-

meure du malade

Heures de consultation : 8
heures à 6 heures l’après-midi,

TEL. BELL 171

No 1. Rue Commerciale, Lévis
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LE PEUPLE, QUEBEC, VENDREDI, 27 JUIN 1919
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Sir Herbert Ames défend
+

La Banque Nationale

©,

les millionnaires ca-

 

 

 

  CAPITAL AUTORISE .
CAPITALPAYE . .
RESERVE . . . .

pent par 1a maile

LrINJ12J818FI]

DEPOTS de $1.00 ou plus accepté ; Pintérét comptany du jour da

dépôt, calculé sur la balance minimum du mois.

275 BUREAUX AU CANADA

UNE SUCCURSALE EST OUVERTE à Paris, Frans, 14 rue

Auber, pour Paccommodation des voyageurs.

Nous portons vue attention spéciale aux affaires qui nous vièn-

NOUS SOLLICITONS YOTRE PATRONAGE ET VOS DEPOTS.

+

oe inadiens.
+ 12 ——an

*%* Ottawa 20—Le bill basé sur les ré-
© solutions du budget a été passé en

= * première lecture hier. Il y a eu di-
: vision seulement quant à ce qui se

*%%| rapporte aux droits sur les instru-
” $5,000.000 *% ments aratoires. M. McHarz a pro-

’ posé sur les droits sur les charrues
2,000.000 RY ddvraient être réduts de deux et

*% demi pour cent. Cette motion a été
° 2,200,000 Xe perdue. Au ccurs de la discussion,

+ Sir Thomas White a soulevé deux
points, le.premier c'est que la résoiu-
tion concernant la taxe sur les reve-
nus soit amendé de façon à ce que
les pensions accordées aux soldats et
aux veuves des militaires so ent
exemptées de ces taxes. Le deuxième
amendement porte qu’il y aura aug-
mentation de l’âge d’un enfant pour
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Souvenez-vous qu’un dollar
Epargne, est un dollar gagne

; », 006160000011 0%-4%.0%-¢% ¢% Po. % ts 8, - ; ;20030030020000003045040044504304204000000000G00000500450430 | et plus et cent-vingt-cina avec un

%° lequel une exmeption de $200.00 sera
@e accordée. Cet âge serait de 1 ans.
oe Ainsi, un père ayant un enfant de

pas plus de 18 ans, aura $200.00 d'a-
© jouter à son exemption de la taxbh
AS Sir Herbert Ames a exprimé que les

hommes d’affaires canadiens m'Ilion-
bo |naires sont plus pressurés par ces
o% taxes sur les revenus que les autres
+ classes de la communauté. Au Canada,
%° dit-il, il a tout au plus vingt-quatre

hommes ayant un revenu de $100,000

revenu entre 50,000 et 100,000. 241
avec un revenu entre trente et qua-

 a= 

 

$5,500,000.00
Obligations Garanties

61.%
Pouvoirs d'Eau du Saguenay

En coupures de $109., $500., $1,000.
Echéances du ler Juillet 1921 au ler Juitiet 1934.

Intérêts par coupons semestriels, excepté leler coupon qui
comprendra sept mois d'intérêts.

PRIX : Le Pair, 107, et intérêts courus.
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Crédit Canadien Incorporé.
99, RUE ST-JACQUES, MONTREAL

CHS-ED. ARPIN, Directeur-Gérant.
Tél. Main 2926 et 2927. Boîte postale : 1180.

rante mille piastres et 461 avec un
revenu entre vingt et trente mille
piastres. Cela ne const tue seulement
que trois pour cent de ceux qui ont à
payer ces taxes Les cultivateurs,
dit-il, ne sont pas pressurés par ces
taxes ; ils ont toujours été en fa-
veur des taxes sur les hommes d'af-
faires. Les riches n’ont jamais mur-
muré contre la part qu’il leur était
faite dans les taxes ; aussi les cultt-
vateurs ont mauvaise grâce de mur.
murer contre elle pu sque proportion-
nellement elles sont beaucoup moin-

riches. Les cultivateurs, dans l’opi-
nion de lo’rateur, ne paient pas leur
part. Il ne veut pas dire toutefois
qu’ils prennent des mesures pour évi-
ter de payer ; il n'aime pas cepen-
dant voir les cultivateurs faire des
efforts pour que les gens fortunés
pa'ent tout.
Un peu après l'ajournement, il y a

eu un écho du rejet par le Sénat de
l'amendement Mowat touchant le bill
des chemins de fer par rapport au
contrôle municipal des rues. Le pre-
mier ministre a présenté à ce sujet
une motion nommant les membres
d'un comité spécial qui rencontrerait
le comité de la Chambre Haute pour
s'entendre. Les membres de ce co-
mité sont : MM. Brstol, Bureau, Ca- 

JOS. C. HEBERT, N. P,, Représentant, Montmagny, P. Q.
CORRESPONDANCE SOLL

 

hill, Calder, Lemieux, Henders, Sin-
clair, Mowat, J.-D. Reid, et M. Ro-
well. La motion a été adoptée.
M. Thompson a proposé d'enlever

La Compagnie de Pulpe et de dres que les taxes qu’ont à payer les |-

ICITEE.

 — les droits sur certaines machines des-
tinées à l’exploitation des mines. Il90-0%0-6%-6%-0%-6%0-6%4% 425.4% 6% 4% 620-470 6% 6%.6%.¢%6.4%.¢% ¢%.6% 4% o% % >0000000000000002

|

dit que ces machmes n’étant pas fa-
-

à briquées au Canada, l'effet de son;
3 amendement n’affecterait pas indus.
o%

|

trie canadienne. Le Dr Edwards a+
& approuvé cet amendement. Il y a eu;

ensuite assez longue discussion quandoo
Je

|

aux droits sur les charrues.A cet effet+ pans
& M. McHarg proposa que les droits
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Si vous déc'dez de construire ou si vous avez des réparations

sur les charrues fussent diminués de
2 1-2 pour cent, l’amendement a été
perdu. : '>
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* à faire nous pouvons vous fournir ce qu’il vous faut. Venez nous 4%
#% voir avant de placer votre commande pour vos matériaux de cons- + loaeraoma vitea annoncé qu’une

: assé urs de la sessiôn«% truction.
en faveur de l’importation de l’oléo-
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couvertures et paper à lambris.

®,
os

t+

+ rébenthire. 3
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Ÿ toiture “PAROID.” <»
<> & réparé par SCOTT & BOWNE
OU A 0b 0D 0b bb OO 20 10 0 02 0 0 anefacturiers de l’Emalsion ScottGoafoadeseadeadefe30000-3043030080-30-430080-430-080-1Ue-030080520-080004 |

Nous avons toujours en mains un bon stock de bois, portes,

Nous avons aussi un stock complet des meilleures marques de

Nous sommes aussi agents pour la CANADA PAINT Co., et

nous avons toujours un assortiment complet de peinture “ PRETE

A L'USAGE ” ainsi que le “BLANC DE PLOMB," huile de lin, té-

JOS. THIBAULT
MONTMAGNY

Nous sommes les seuls agents pour la vente de la véritable

a margarine libre de droits jusqu'à sep-
tembre 1920.
M. MacKenz'’e a demandé pourquoi

on n'imposerait pas une taxe sur les
profits en affaires comme une taxe
sur les revenus. Les profits, dit-il,
constituent des revenus.
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aujourd’hui et évitez l’indiges-
tion pour demain essayez

Ki-M0ID§
le nouveau remède pour aider
la digestion aussi agréable et
aussi sûr qu’un bon-bon.
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Extrait d’Analyses
Chimique :

Carbonate de Calcium. . 98.41%,
Insoluble dans l'acide (sa-

ble, argile).... .......66%,
Oxydede fer et alumine.. . .80%
Carbonate de magnésium. .13%

100.00%

 

Physique:
Quantité passant le tamis de

100 mailles au pouce. .99.59%

Amendement, Engrais et Reméde

hare rn # an

 

 

“CALCO” comme amendement
La tex.ure du sol est très favorablement affectéz pal’application de ‘“‘Calco’’. Les terres fortes deviennant pl:

porouses et plus facilement perméables par Pair et par
eau,

La condition physique des terrains sablonneux est
aussi fort avantageusement améliorée par l’addition de
calcaire: la chaux leur donne plus de consistancs et plus
de corps.

“CALCO” comme engrais
L'introduction du carbonate de calcium dans te so!

augmente considérablement la PROPORTION de potasss
et d’acide phosphorique SOLUBLES, et met de ia sorte la
terre en meilleur état de servir à l’alimentation des plantes
ci de produite d'abondantes récoltes.

“CALCO” comme remede
La réaction chimique, entre l'acide de la terre et Is caf-

cium appliqué, produit un composé neutre qui corrige
l’acidité du sol. Les principes ferrugineux nuisibles, qui s’y
trouvent, sont transformés, sous l'influence du calcaire, en
composés inoffensifs et le soil est conséquemment rendu
apte à la végétation des plantes.

DESCHAMBAULT QUARRY
CORPORATION

52, rue S.-Paul, Quebec

  

 

      

 

            

     

      

     
    

  

  

    

   
  

— POUR LA—

Saison d’Eté
M est si facile de vous débarras-

ser de toutes les mouches qui infec-
tent vos maiscns avec le

TUE-MOUCHES
De J.-B. Chouinard

qui détruit toutes les mouches en
15 minutes, les poux, les punaises,
les coquerelles, etc; une petite quau-
tité dans un de vos chassis détruira
toutes les mouches qu'il! y a dans
votre maison. C'est l’article qui est
le moins dispendieux et qui vous
donnera satisfaction. Pour faire con-
naître notre produit à ceux qui n'ont
pas encore eu l’avantage de pouvoir
s’en procurer, un échantillon gratu't
sera envoyé à tous les marchande
ou particulier qui nous enverront
s'mplement leur nom et leur adresse.
Le TUE-MOUCHES de J.-B. CHOUI-

NARD est à vendre chez tous Jes
marchands à 25cts la boite ou en
soufflets, remplis de poudre pour 30c.
Si votre marchand n’en a pas encore
—sur réception du prim, nous vous
l’enverrons franco par la malle.

Adresser :

J-B, CHOUINARD
MONTMAGNY, P. Q.

CHRONIQUE
:  FANTAISISTE

 

  

 

Commil allait risquer la traversée
del a place de la Trinité, le poilu,
trois fois palmé, s’écria :
—J'ai les foies!'... Et cependant

j'ai été agent de liaison à Verdun !
Le sort des piétons parisiens est

aujourd'hui plus terrible que jamals.
Malheureuse infanterie, c’est toujours
elle qui trinque, en temps de paix
comme en temps de guerre !
Le Conseil municipal va, paraît-il,

mettré un frein à la fureur de ces
camions militaires qui aplatisserlt
autant de gens aux carrefours de
Paris que les chars sacrés aux fêtes
bouddhiques de Bénarès : encore les
Hindous se précipitent-ils volontaire-
ment sous les roues,—ce qui n'est
pas le cas de la plupart de nos écra-
bouillés.
Les camions militaires ne sont pas

seuls coupables. Il y a d’innombra-
bles chauffeurs civils qui, pldins
d'une sorte de ‘‘furia” sportive, trans-
forment nos boulevards, rues et ave-
nues en pistes d'autodromes où ils
organisent des championnats de vi-
tesse..... Hier encore, au carrefour
Drouot, j'ai failli, par deux fois, être
mis Knock-out par des taxis remplis
d'officiers américains et de “poules”
exubérantes ; mais peut-être s'agis-
sait-il de battre, en plein boulevard,
le record du demi-monde.
Je me demande si tous ces chauf-

feurs surexcités ne vont nous faire
regretter le temps desg othas et des
berthas. Il est triste de mourir sous
les roues d'un taxi, méme lorsque ce
véhicule est occupé par nos glorieux

&alants alliés ; s’il faut être la vic-
time d’une “bombe”, je préfère que
ces oit autrement.
Et que cera-ce donc quand les au-

tos à prix réduits, que 50,000 clients
attendent avec impateince, sortiront
des usines et envahiront Paris ?
Ah ! piétons, mes frères, qu'est-cse

que nous allons prendre !...
Heureusement—et ce'st ce qui me

rassure un peu—beaucoup de ces voi-
tures s’entre-démoliront dès les pre-
miers jours... Il y aura une formida-
‘ble pagaïe où les mercantis, avec
leur brevet de chauffeur obtenu en
trois jours, subiront probablement
des pertes sévères. Nous, sur le trot-
toir, nous contemplerons d'un oeil
froid ce spectacle apocalyptique,— à
la condition, bien entendu, que le
trottoir. soit encore réservé aux pié-
tons.
Quoi qu'il en soit, il est temps de

former une L. D. P. qui organisera la
lutte contre les excités et les fantai-
sistes du volant. J'entends des ci-
toyens sensibles qui s'écrient : ‘Il ne
fautp as écraser le peuple allemand”
Elle est bien bonne.... Je demande
tout d’abord qu’on n'écrase pas le
peuple de Paris !

Clément VAUTEL.
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Malle

Des soumissions cachetées, adressées au
Ministre des Postes, seront recues à Ottawa
jusqu'à midi, vendredi, le 11 juillet 1919,
pour le transport des Malles de Sa Majesté,
sous les conditions d'un contrat pour un
terme de quatre années, 6 fois par semaine,
ontre

SAINT-MARCEL ET LA STATION DU
CHEMIN DE FER DU TRANSCON-

TINENTAL NATIONAL

 

à commencer le ler octobre prochain.
Des avis Imprimés contenant des rensel-

gnements plus détaillés au sujet des condi-
tions du contrat projeté peuvent être vus aux
bureaux de poste de Saint-Marcel de l'Islet
et Bras d’Apic, et au bureau de l'Inspecteur
des Postes où l'on pourra aussi se ‘procurer
des formules de soumission.

S. TANNER GREEN,
; Inspecteur des Postes,
Bureau de l'Inspecteur des Postes,
13-20-27 jun 19.

INVENTIONS
$ » Protégées en tous pays

Si vousayez une invention à développer
S et aprotéger,unemarque de commerce

à faire enrégistrer, veuillez communi-
quer avec nous.
Nous nous chargerons de faire pour
vousles recherches nécessaires. Nous
vous aiderone de nos conseils et nous
vous donnerons tous les renseigne-
ments que vous désirez.

  
 

  
   

AUTREFOIS

PIGEON, PIGEON & DAViS
Edifice “Power” MONTREAL)

 

  

 

  

  

 

 

 
 

  

1 Reculez
Aiguilles de l’Horloge:
Vous le pouvez. Vous ne devez
pas vieillir si vite. Vous pouvez,
vous devez éloigner la fatale dé-
eadence.

N

La vieillesse est une condition de l’existence et non pas une période dela vie.
Vous n’êtes pas plus vieux que vos artères—quele sang qui coule dans ves veines,

Avec un sang riche, pur, abondant, Vous reculerez jusqu'aux dernières 1
limites cette déchéance organique, cette usure lente, avec toutes ses maladies,
ses infirmités, et vous conserverez tous les attraits de l’âge dans son radieux
épanouissement.”

La vieillesse nousattaque lorsque la vitalité décline, et la vitalité
décline lorsquele sang est insuffisant, vicié, impur. Car le sang, c’est la vie.

Chaque parcelle de nourriture qui devra être utilisée par un organe
quelconque doit être transmise par le sang.

Tousles déchets produits par la vie des tissus et dont ceux-ci doivent
se débarrasser doivent être transportés par le sang.

L'oxygène qui brûle dans nos tissus et qui nousfournit lachaleuret
l'énergie est transporté par le sang et le produit de cette combustion, l'acide
carbonique, dont le système doit se débarrasser, est de même éliminé
par le sang.

Ce merveilleux liquide qu’est le sang contient aussi certains
éléments qui constituent des poisons pour les microbes nuisibles
lesquels, s'ils ne sont pas détruits, causent la maladie et ia mort.

C’est pourquoi, si vous voulez protéger vos organes contre la
maladie, la déchéance,la vieillesse, vous devez d’abord maintenir la
richesse et la pureté de votre sang et son abondance, et, pour
obtenir ce résultat, rien n’égale l'usage régulier du célèbre

 

     

   

 

 

   
dont finftuence bienfaisantes’étend à toute l’économie ; il la retrempe, # la

régénère et, grâce au fer, au tanin et aux sels essentiels à la vie
qu’il contient, il purifie, enrichit le sang et vous

assure force, santé, jeunesse. i

GRATIS « Comment les BellesFemmes de France
au XVIIIe Siècle Conservaient leur

Beauté,” est le titre d’une jolie brochure illustrés qui
sera envoyée gratuitement sur derrande. Adressez:

BOLVIN, WILSON & CIE, Limité, (Seuls Agents), 468, St-Paul Ouest, Montréa]
EASTERN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pourles Etats-Unis.)
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ETABLI EN 1873. TEL. No. 2f

ACHATS et VENTES de DEBENTURES
AnselmeE.Normand Municipales, Scolaires et Industrielles

Prêts sur Hypothèques et Valeurs

MANUFACTURIER AGENTS FINANCIERS

d'engins à Gazoline, mou-| Crédit Canadien Incorporé
lins à battre, ‘‘ Champion de |

 

 
Montmagny ’’ et toute es- CAPITAL SOUSCRIT : S1,000,000.03
a d’ . .

pece ¢ouvrase CHS. ED. ARPIN, Directeur geraat
Réparation de machine-| Main 2926-2927. ‘99, ST-JACQUES, Montréal.

ries de t~utes sortes faites

avec  romptitude. JOS. C. HEBERT, N. P,,
SPECIALITE : Réparation Représentant, Montmagny, P. Q. {

d’engins a gazoline. CORRESPONDANCE SOLLICITEE
Une visite est sollicitée. RRA ; TINE A

206%. 0% OL 0 0 0. 0 0 0 0 0 0 0 00 0 00 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 00 00 0 5 000
+$05odedoseadofrelonidsfecdedoledlofedlofedloodlofedlofedleddeoiledAAACAAAC

AUX DAMES DU CANADA 4
Mesdames, . i &

Voulez-vous vous guérir d'une manière tout à fa:t assurée de vos piquements da"s les membres, 3
de vos frissons, de vos chaleurs, de vos engourdissements, de vos étourdissements, do vos jambes de lait, Oo
de toutes les plaies ou éruptions de toutes sortez qui ne veulent pas guérir, de toutes les démangoaisons ? À

Toutes ces maladies sont causées par le fait que votre lait ou autres poisons vous sont restés dans
les membres et qu’ils y causent des désordres en agissant dans votre corps comme poison et agent nui- +,
gible a la santé. Tous ces malaises engendrent Par la suice l’envie de dormir après les repas, la gêna dans &
les urines, les douleurs dans les reins et dans la bas du corps, la constipation, les hémorroïdes, les maux
de tête ot ln mauvaise digestion. C’est la retenue dans le corps ét dans le sang de toutes sortes de: poisons a
et d'impuretés, par le mauvais fonctionnement des intestins et des reins, qui causent tous ces malaises. PR)

oulez-vous aussi connaître ce qu’il faut faire durant le temps de la grossesse pour prévenir tous
les accidents et arriver à une heureuse maladie ? ;

Voulez-vous connaître ce qu’il faut faire pour un sevrage parfait ?
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* Voulez-vous apprendre quelles sont los causes des mal adies de matrices, des fausses couches,
« des maladies de rognons, de l’hydropisie, de l’éclampsie, du rhumatisme, de l’appendicitée où de la para- J

C
S

Jysie ?

®,
a
X Voulez-vous connaître ce qu’il faut faire à l’époque du retour de l’âge ? Ÿ

Voulez-vous connaître le secret de la santé? %oe
$ En résumé, chez l'homme comme chez la femine, c’est la retenue dans le corps de tous ces poi- *
4% sons pour le mauvais fonotionnement des intestins ©t des reins qui est la cause detous ces malaises. 1
+ Je suis prêt à fournir des certificats de guérison.pour chaque maladie mentionade. 4
$ En voyez-moi deux piastres aves tous les détails de vos maladies et jo vous enverrai gratuitement Ml
“°° le traitement qui convient dans chaque cas. Consultatiors verbales ou écrites gratuites. Agents solli- :
oe citeurs demandés partout _ TX

* Dr N.-ALPHONSE SIROIS, $
€ STE-ANNE DE LA POCATIERE, ;+ 89

Comté de Kamouraska. 3
©,

o-
o%

Ld Propriétaire et inventeur de la célèbre POTION ANTILAITEUSE vendue par lui-même et par %
æ o us les marchands de médecines. v

+ 20620 620-2602 0%0-0%00%0-6%0-020-¢% 20620-02020 626% 620-076-020 020670070620 0%5-6%-0%-0%0-0% 010070020070 070-050-0905
PSS Xa0CIICESESICOSAEGIS0PESOS$0$0900GUIDE040050004&
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Le Conseil de Ville de Lévis a
décidé d’en émettre pour
un emprunt qui se chiffre
û§134.500

POSTE DE POLICE
——

(De moime covmespondant)

Lévis, 25—Une stance de comité
général au Conseils aa Vilis de Lévis
à été wuue, hier soir, à l'Hôtel de
Ville, sous Ja présidence de M. l'éche-
vin LP, Bégin, pro-maire.

Etatent, presents: Mia. P. Doyle,
Nap. J. Mercier, J-K. Lafamme, Er
nest Roy. 1 ann

LE NOUVBAU POSTE DD POLICEE

M. lorenzo Auger a soumis au
Conseil les plans du nouveau poste
“de police. Le comité a pris en con-

* Québec et

sidération ces plans préliminaires et
a autorisé M. Auger à préparer ies
plans définitifs. Dès que ces plans se-
roat prêts M. Auger les soumettra au

Conseil qui demandera des soumis

sions.

M: Lionel Lemieux, greffier de la
cité a. fait rapport au Conseil qu’il
s'est rendu au Département des Af-
faire Municipeles au Parlement de

que le ministre a sug-
géré trois modes d'émission de dé-
bentures en vertu du règlement 196,
mais, fait remarquer le greffier, ces
projets sont toujours sujets à adop-
tion par la Caisse Populaire de Lévis

avec laquelle la cité de Lévis a un
. contrat. i

; paierait 4 p. c.

Le greffier et l’échevin Lafiamme
ont fait des calculs basés sur oes
projets et ces chiffres ont été soumis

au Conseil.

D’après le premier mode l’emprunt
de $134,500 serait à 20 ans. Le fonds
d'amortissement serait déposable à
ia Caisse Populaire de Lévis et on

semi-ananuellament.
Tous les six mois on aurait à payer
en intért et amortissement $5,820.

D'après ce mode la cité paiera pen-
dant la durée des vingt ans en ca-
pital $134,500 et en intérêts $98,267,
faisant en tout $232,757.
Le deuxième et troisième mode

sont à ‘peu près identiques. Il existe
cependant une légère différence wa
ce sens que pendant les premières
dix années le fonds d'amortissemet
placé à la Caisse Populaire à 4 »p. c.
semi-annuellement et les intérts à 6
Pp. c. coûtent à la cité $125,250. Au
bout des premières dix années le
montant amorti est de $54,100. Il res-
tera donc à renouveler un emprunt
de $80,400 pour dix autres années qui
Cans les mêmes conditions nous coûr
tera en intérêts et amortissement
une sorame de $114,400, de sorte que
pour toute la durée des vingt ans le
total: des montants déboursés pour
intérêts et amortissemeunt sera de
$238,660. -
Au cas ou dans dix ans la cité re-

Douvellerait à 5 p. c. au lieu de 6 p.
c la balance de l'emprunt au mon-
tant de $80,400 elle paiera dans ce
“as pour les dernières années une
somme de $107,968. Dans ce montant
so trouve comprise une ‘commission
de 2 p. c. Alors si on ajoute le coût
des dernières dix années du dernier
mode A 5 p. ¢. avec celul des premid-
des dix années, la cité aura à payer
pour acheter sa dette une somme de
$233,218.

11 convient de faire remarquer que
st Ia cité déposait constamment son
argent durant vingt ans A la Caisse
Populaire en portant des intérêts et
amort{ssements et cela sans racheter
de débentures semi-annuellement elle
paiera dans ce cas pendant la durée
des vingt ans une somme de $250,500.
Le comité détvide d'accepter le pre-

mier mode d'emprunt.

ACCIDENT
- L'EXPOSITION

M. Jack Patterson, un jeune sport-
man bien connu, de Québec, a été vic-

tie d’un accident qui lui coûtera pro-

bablement la vie, lors d'une course en

motocyclette qui a eu lieu hier après-
midi au parc de l'Exposition.

Cette course en motocyclette avait

été organisée, de même qu'un grand

nombre d'autres attractions en l'hon-

neur de la S.-Jean-Baptiste.

 

Détà, les participants à la dite cour-
se avaient parcouru une distance de

deux milles, lorsque l’un d’eux, du
nom de Bilodeau, qui damait le pion

aux autres en ce monmtént, fit une

chute. Métivier, qui suivait Bilodeau,

t'aperçut de l'accident, et réussit à
éviter l'obstacle que constitualt la

motocyclette de Bilodeau. Patterson,

qui suivait Bilodeau, n’avait rien vu,
et, à une vitesse vertigineuse, il vint,

trapper la motocyelatte, fit, avec sa

machine, un saut de plus de 25 pieds

et se blessa grièvement.

M le Dr Rosaire Rainville ge rendit

auprès de la victime, de même que
Quelques prêtres.

L'ambulance fut aussi appeleée sur
les lieux et transporta le blessé à
l'hôpital Jeffery Hale, où ce matin,
on nous dit qu'il n’æ pas encore re-

pris connaissance et-que son état est

des plus critiques.

Mme Patterson a été témoin de l’ac-

cident arrivé à son mari hier après-
midi.

A la suite de cet accident, les juges

de la course de motocyclette si vive-

  

D CHOUTIM
Programme officiel du grand

congrès de Chicoutimi or-

ganisé par l’Association

Catholique de la Jeunesse

Canadienne.
onsen

DIMANCHE, LE 29

Chicoutimi 25—Le congrés de co-

lonisation, organisé dimanche par

l'A. C. J. C, s'ouvre dimanche à Chi-
coutimi. En voici le programme:

PROGRAMME

Dimanche 29 juin

Matin: 7 h. 30. Messe de commu-

nion dite par Mgr Eugène Lapointe,

P. A,vicaire général du diocèse.

Chant du “Credo” par les congres-

sistes.
Allocution par M. l’abbé Maxime

Fortin, assistant-aumônier de l’Union

régionale de l'A. C. J. C., Québec.

Déjeuner en commun, immédiate-
ment après la messe. .
Matin: 9 h. 30. Première séance

d’étude. ;
Président d'honneur: M. Elz. Boi-

vin, arpenteur, Chicoutimi.
Président actif: Dr Georges Baril,

président général de I'A. C. J. C,
Montréal. -

Sujet:
tion”.
Rapporteur: M. Paul Hubert, an-

cien membre du comité régional de
PA. C. J. C, Montréal, inspecteur
d'écoles à Rimouski.
Discussion générale.
Commentateurs: M. Hector Authier

avocat, à Amos, agent de colonisa-
tion pour l'Abitibi et M. I'abbé J. B.
L Bouraæe, missionnaire colonisa-
teur, Haileybury.

di: Diner.
Soir: 2 h. 30. Deuxième séance dé

“Les régions de colontsa-

e.
Président d'honneur: M. Thomas-

Louts Bergeron, avocat, à Roberval.
Préaident actif: M. Oscar Hamel,

notaire, président âe l'union régions-
le de l'A. C. JF. C, Québec.

Sujet: le recrutement des colons.
Rapporteur: .M. H. Lessard, insti-

tateur. secrétaîre-correspondeut du
Comités régional: de !l’A C J. C,
Montréal.
Discussion générale,
Commentateurs: M l'abbé Jean

Bergeron, missionnaire agricole, Chi
coutimi et M. l'abbé Ivanboe Caron,
missionanire colonisateur, Québec.

Soir: 6 h. Souper.
Soir: & h. Séance solennelle, dans

la grande salle du séminaire.
Président d'honneur: Mer Euzène

Lapointe.
Allocution: M. Eugène L'Ifeureux,

avocat à Chicoutimi, rédacteur au
“Progrès du Saguenay”.
Allocution: Dr Georges Baril, pré

sident général de l'A. C. J. C.
Allocution de M. Honoré Mercter,

ministre de la colonisation à Québec.
‘L'organisation profassionnelle

agricole: Rapport présenté par M.
Anatole Vanier, président du “ Comp-
tale coopératif de Montréal.
Allocution de Son Honneur le mal-

re de Chicoutihmi, M. Elzéar Lêves-
que, avocat.
Allocution du président d'honneur.

LUNDI 30 JUIN

Matin, 7 h. 30. Messe daus la cha-
pelle du séminaire pour les membres
défunts de l’A. C. J. C. .
Déjeüner.
Matin 9 h. Séance du seizldme con-

sell fédéral.
Président d’honneur: R. P. Edgar

Collough, S. J., aumônier directeur
de l’A. ©. J. C.
Président actif: Dr Georges Baril.
Rapport de la commission des let-

tres de evrdance.
Rapport du secrétaire, présenté par

M. J. C. Martineau, avocat, vice-pré-
sident du Comité central de l'A. C.
J.C.
Rapport financier et exposé budgé-

taire pour l’année 1919-20; M. Cuth-
bert Désy, gérant de banque, trésorier
général de d’A. O. J. ©.
“Comment susciter et matmtenir la

vie dans les cercles” Rapport présen-
té par M. Honorius Marcotte, vice-
président du cercle La Haye de l'A.
C. J. C., Montréal.

Discussion.
Commentaires par les représentants

des comités régionaux: Fdouard Cou-
lombe. négociant, Québec; Damase
Saint-Mauïice, cigarier. Montréal ;
Maurice Gélinae, manufacturier, les
‘Trois Rivières, Hector Ménard,coimp-
table, Ottawa; J. E. Paquin, profes-
seur, Saint-Hyacinthe, Emile Jean,
Journaliste, Sherbrooke} et Gaston
Beaudoin, notaire, Joliette.

Motions et voeux. .
Elections. =

a.

au

 

M. GOUIN EN VOYAGE
ipod

H y a eu, ce matin, séance du cae
binet au Parlement, présidée par Sir
Lomer Gouin. On ne connaît pas le
régultat de cette séance, aucun ordre-
en-conseil ne pouvant être signé
vivant cet après-midi. Mais il! est
rès probable que l’on annoncara, de-
main, de grosses nominations, en par-
ticulier celle de l'hon. M. ‘Decarie,
ait ConseH Législatif et celle de l’hon.
M. Allard au Bureau du Protenotaire
à ‘Montréal. On ne croit pas cepen-
dant que leurs remplaçants soient
nommés immédiatement. Is le seront
cepandant sans trop tarder, vu le
départ prochain de Sir Lomer Gouïn
pour un assez long voyage dans les
Etats-Unis. _

 

CADEAUX AU ROI:
Londres, 25—La Croix Rouge Cana-

dienne a présenté au Roi George V 
 

CONGRES |COURRIER

 

BIENYILLE
(De notre cornespondant)

La salle de quilles de M. W. Thi-
vierge

M. Wilfrid Thivierge, restaurateur,
à Bienville, à fait l’acquisition de qua-
tre allées de quilles qu’il. fera installer
dans sa nouvelle bâtisse qui sera prête
au début de septembre.
M. Thivierge fera aussi installer 4

pools et 1 billard.

Un pique-nique
Les orphelins et orphelines, à l’Hos-

ice Saint-Joseph-de-la-Délivrance, à
évis, sont allés aujourd'hui, en com-

pagnie des direotrices de cette commu
nauté, en pique-nique, à l’Ile-d’Or-
léans.
Le voyage A été fait à bord du vapeur

“Colomb” de la Traverse de Lévis.
Les frais dupique-nique ont été dé-
frayés par . et Mme L.-Auguste
Carrier.

Nouveaux chars
Le Levis County Ry a fait l’acqui-

sition de quatre nouveaux chars qui
arriveront à Lévis dans une couple de
jours.

Ces chars ont coûté un fort montant.
Ils seront contrôlés par un seul homme.

Procession du Saint-Sacrement
Vendredi soir, à l’occasion de la fête

du Sacré-Cœur, il y aura, à Villeray,
procession du Saint-Sacrement à la-
uelle prendra part tout le personnel
e l'Hospice Saint-Joseph-de-la-Déli-

vrance.
Le reposoir sera à la résidence de

M.Jos. Ouellet.
Vendredi soir, il y aura également

à Lauzon, procession du Saint-Sacre-
ment. Le reposoir sera à la chapelle
Saint-François-Xavier.

Mariage Bélanger-Carrier
Hier matin, à Notre-Dame, a été

célébré le mariage de M. J.-P. Henri
Bélanger et de Mlle Délima Carrier.
M. J.-B. Bélanger servait de témoin

au marié, son fils, et M. Achille Car-
Trier, à la mariée, sa fille.

. l'abbé J~Bug. Lachance a officié
à ls cérémonie nuptiale.

nouveaux époux sont partis en
voyage de noces, à Worcester, Mass.
Nos meilleurs souhaits de bonheur

à l’heureux conple.

Feu Mme Alph. Côté
Hier matin, à 9 heures, ont eu lieu,

À Notre-Dame, au milieu d’un nom-
breux concours de parents et amis, les
funérailles de fou Mme Alph. Côté.
Après la cérémonie funèbre les restes

mortels ont été reconduits au cime-
tière Mont-Marie, lieu de l’inhumation.
Nous réitérons à la famille en deuil

l'expression de nos sympathies.
Marlage Fortin-Vien

Hier matin a été célébré, à Notre-
Dame, le mariage de M. Ulric Fortin
et Mlle Albertine Vien.
M. Élzéar-Amédée Fortin sérvait de

témoin au marié, son fils, et M. Georges
Vian à la mariée, sa fille.
Nos meilleurs souhaits de bonheur

à l’heureux couple.

Mariage Beaudoin-Lizotte
Lundi a été célébré, à Notre-Dame,

le mariage de M. Arsène Beaudoin et
de Mile Yvonne Lizotte.
M. Esdras Beaudoin servait de té-

moin au marié, son fils, et M. François
Lizotte, à la mariée, sa fille.
Nous leur présentons nos souhaits de

bonheur.

IH sera candidat
M. Louis Lachance, voyageur de

commerce, sera candidat à la Commis-
sion scolaire pour les prochaines élec-
tions qui aurontlieu le 7 juillet.

Mariage Chabot-Bissonnette
Hier matin, à 6 heures a été célébré,

en l’église Saint-Joseph de Lévis, le
mariage de M. Jean-Charles Chabot
et de Mlle Dénise Bissonnette
M. J.-A. Chabot servait de témoin

au marié, son fils, et M. Achille Bisson-
nette, à la mariée, sa fille.
M. l’abbé H. Bernier officiait à la

eérémonie nuptiale.
Un chœur d'une quarantaine de voix,

hommes et femmes, a rendu le ‘Bene-
dictus’”’ de la messe de Sainte-Cécile,
de Gounod, et la fin du Credo d’une
messe de S. Rousseau.
Mme Martineau, de Québec, a

chanté : Noél du Mariage; M. Savard,
de Québec, ‘‘Méditations’’, de Pessard;
M. Martineau, ‘‘Célébrons le Sei-

»gneur”. \ .
M. I'abbé H. Bernier officiait à la

cérémonie nuptiale.
Les nouveaux époux, après un dé-

jeuner à la résidence du père de la ma-
riée, sont partis en voyage de noces,
au Saguenay.
Nos meilleurs souhaits de longue vie

à l'heureux couple.

On a repêché son cadavre
Hier, près de la pêche appartenant
M. Rémillard, à Beaumont, on a re-

cueilli le cadavre de Edouard Couture,
qui s’est noyé, ha semaine dernière, au
quai de la Traverse de Lévis, dans des
circonstances que nous avons relatées.

Les restes mortels ont été transportés
à la morgue de M. Charles Moisan, à
Bienville.

Le cadavre est dans un état avancé de
décomposition.
Le coroner Jolicœur tiendra une en-

uête aujourd’hui sur les restes mortels
u défunt.

Fau M. James Lawlor
C’est avec regret que nous apprenons

la mort de M. James Lawlor arrivée
hier, à l’âge de soixante-onze ans et
quatre mois.
M. Lawlor était le frère de M. Wil-

liam Lawlor, de Lévis, de MM. John-
ney et Ebert Lawlor, de Portland, Me,
de Mme P. Benoit, de Lévis, de Mme
Elveeney, de Portland.

Les funérailles du défunt aurontlieu
samedi, à 9 heures, à Notre-Dame.
Nous offrons à la famille en deuil

l'expression de nos sympathies.

Feu dans un tas de boisment interrompue, ont déclaré que! deux hôpitaux de : 3
, ; . guerre érigés A| Les pompiers du poste No 1 ont été

l’hyppodrome du parc de l'Exposition

|

Bushey Park pouvant eocommoder appelés,hier, pour Eteindre le feu qui
ne convenait pas à depareñlles cour-| 400 mæladea-chacun. Be Majesté. eh |s'était déclaré dans un tas de bois, à
ses et qu’à l’avenir 1! ne-feudrat MaltImmedia lent. on, FundBr l'entrée du quai de “PinodsPir,
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LE CONCOURS DU
PRIX D'EUROPE

Le résultat du concours musical cet-

te année pour le prix d'Europe, accor-

dé par le gouvernement de la province

de Québec, mérite plus qu’une simple

mention, en toute justice pour tout

le monde.

Le concours avait lieu le 21 juin

à l’Université Laval de Québec devant

un jury composée de cinq artistes-

professeurs dont deux de Montréal,

deux de Québec et un d'Ottawa.

Les concurrents, tous pianistes, é-

taient plus nombreux qu’à l'ordinaire;

ce qui est une excellente note à enre-

gistrer. On en comptait six dont cinq

de Montréal. Une seule jeune fille de

Québec, du quartier Saint-Roch. Ma-

demoiselle Lucile Dompierre, s'était

inscrite pour le concours.

Disons de suite que tous ces cobn-

currents et concurrentes étaient bien

dignes de se rencontrer et de se dis-

puter le grand prix. Nous tenons

à reconnaître ici leurs beaux talents

et leurs science, et à rendre un sincère

tribut d’hommages à leurs professeurs.

Eh bien ! malgré une très forte

concurrence, c'est Melle Lucile Dom-

pierre, ‘élève depuis à peine deux ans

de Madame Berther Roy qui a rem-

porté haut la main le grand prix dans

toutes les branches de l'examen.

Dès les premières mesures qu'elle

exécuta au piano, le jury ne put s'em-

pêcher d'être profondément impres-

sionné. Les épreuves qu’elle subit

subséquemment ne furent qu'une sim-

ple marche de succès en succès.

Le jury lui octroya d'emblée le prix

qui lui confirme un voyage gratuit

d’études de deux ans à Paris.

Mais que peut-on dire du pro-

fesseur qui conduit un élève à un gi-

brillant succès? Pour Madame Ber-

the Roy c'est un triomphe bien flat-

teur. Aussi des professeurs, des ar-

tistes, des journalistes de Montréal,

présents au concours et parmi lesquels

citons M. Letondal et Fernand Rin-

fret se sont-ils empresmsés, avant leur

départ, d'aller chez Madame Berthe

Roy lui offrir leurs plus sincères et

chaleureuses féticitations. Compli—

ment qui, certes, n’a pas d’équivoque

et honore bien sensiblement leurs au-

eutre.

Il y a environ trois ans. Madame

Berthe Roy allait 2 Montréal, au Col-

lège McGill offrir ses services comme

professeur au Conservatoire de l’ins-

titution. Elle eut à subir une réponse

négative, parce que dans cette maison

on engage bien des professeurs alle-

mands et juifs, mais pas de .profes-

seur Canadien-français: ao ‘’French-

canadian need apply.” À part le par-

fum de fanatisme qui se dégage de

pareille attätude, le Collège commet-

tait une grosse sottise qui vient d'avoir

une réponse péremptoire. Le succès

de Madame Berthe Roy dans le pro-

fessorat, et celui de son élève Melle

Lucile Dompierre, démontrant d'’&

clatante manière que nous avons dans

nos rangs, eb en musique, et dans

mainte autre branche, des professeurs

qui valent, pour le moins, ceux du

collège McGill et que ces professeurs,

ne le sont devenus que par la force de

leurs talents et après s’ôtre formés aux

plus hautes écoles, et avoir brillam-

ment gagné leurs épaulettes.

Revenons tout de même à Melle

Lucile Dompierre. Avec bien des

compliments et des bons souhaits,

toute jeune qu'elle soit, à peine dix-

 
 

Térroignages irréfutables en

 huit ans, et n'ayant pas encore eu|

l’occasion de faire de longs etloifitains|
voyages, nous espérons que les eir-|

constances les plus favorables lui fe-;

ront cortège et lui faciliteront de. tou-|

tes façons le voyage bien sérieux qui'

lui est offert, qu'elle a richement ga-'

gné, quelle entreprendra, sinon im-'

médiatement du moins dans quelques

mois, et qu’une fois sur place, elle ré-

chauffera bien résolument et bien har-

diment son beau talent au grand foyer

de tous les arts.
UN AMATEUR

areolar ams!

* UNE DEMISSION
‘Ottawa, Ont., 25—Sir Robert Bor-

den a lu hieraux Communes tine cor-
respondance se rapportant à la dé-
mission du lieutenant-colonel McKel-
vey-Bell, directeur du service mrédi-
cal du département de l’établisse-
ment civil des Soldats. On attache
beaucoup d'importance à une lettre
de Sir Jomes Lougheed à Sir Robert
au sujet de la requête de démission
du it-colonel.
Le colonel Bell critiqua en donnant

sa démission l’organisation médicale
de l'association.
Sir James Lougheed rapporte ce-

pendant que le lt.-colonel lui demanda
tune augmentation de salaire avant sa
démission qui fut refusée.

>

“ I! faudrait rencontrer les Anglais
à mi-chemin dans leur effort pour
négocier avec le Canada,” tel est le
conseil que la Commission du Cor:-
merce Canadien donne aux hommas
d’affaires. Il existe un fort sentiment

tend à se propager, actuellement, et
que l’on ne devrait pas laisser s’at-
t'édir.
 —?

M. Eugène Gagnon dans le deuii

de bon vouloir et de camaraderie qui

'faveur des PILULES MORO
pour les HOMMES.   

M. JOSEPH BERNARD

506, rue Chateaubriant, Montréal.

Je suis plombier et par consé-
quent je travaille dans des endroits
malsains. Mon sang s’était ainsi
empoisonné et j'eus par tout le
corps des boutons et une déman-
gesison. Je souffrais aussi de
beaucoup de douleurs de reins.
En lisant dans les journaux que
les Pilules Moro sont leremède des
hommes malades, je résolus d'en
rendre quelques boîtes et je fus
ientdt à même de constater que ce
que l’on dit des bons effets de ce
remède est vrai. Mes douleurs de
reins se sant, passées et aussi cette
éruption dont je souffrais depuisei
lo J’en suis très heureux.
M. Joseph Bernard, 506, rue Cha-
teaubriant, Montréal.
Je suis jeune et je souffre d’une

faiblesse due à la croissance. J’é-
tais sujet À des rhumes persistants,
malgré beaucoup & remèdes em-
ployés. Je ne pouvais presque pas
manger parce que mes vivres ne
digéraient pas et j'avais bien de la
misère à travailler. Mon père à
qui les Pilules Moro avaient fait
un grand bien, me conseilla de les
essayer. Je puie À mon tour dire
qu’elles sont très bonnes. Elles
m’ont donné beaucoup de forces et
m'ont guéri de dyspepsie. Je puis
maintenant manger ce que je veux
sens ressentir de malaises à l’esto-
mac. M. Arthur Lebœuf, Valley-
field, P. Q. .

J’ai pris des Pilules Moro et je
suis complètement rétabli Leur
effet a été merveilleux. J’en ai
fait prendre aussi à un de mes pe-
titagarçons qui était faible, languis-
sant et il est devenu robuste et en
bonne santé. Pour moi, je leur
dois d’être guéri de bien manuvai-
ses digestions, de maux de tête et
de douleurs de rhumatismes qui
m’empéchaient même de marcher.
Je devenais les jointures enflées et
raides que ça ne voulait pas plier.
Les Pilules Moro m'ont fait du
bien dès les premières semaines.
J'en ai cependant pris pendant un
an et demi et ce sera toujours à
quoi j'aurai recours quand quel-
ques malaises m’incommoderant,
St-Jean Port Joli, P. Q.

|! Mme Chs Jalbert, M. et Mme

COUNAIEN OÙ
GAP 9. IONAGE

(De notre correspondant)

Cap Saint-Ignace, 25—L'année sco-
laire est terminée. Tous les élèves du
couvent garçons et filles, sont partis
lundi pour se rendre dans leurs fa-
milles où ils prendront un repos bien
mérité.
Dimanche après-midi avait lieu la dis
tribution des prix. Parmi ceux apt
avaient tenu à assister après avoir
répondu à l’aimable invitation des
RR. SS. de la Charité, on remarquait:
le Dr et Mme J. E. Cloutier, M. et

Bou-
chard, M. et Mme Henri Michon, M.
et Mme J. E. Guimont, Mme L. Mé
thot, Dr et Mme J. V. Côté, M. Geo.
Boulet, M. et Mme Nap. Caouette, M.
et Mme Geo. Bouilane, M. et Mme A.
Boissinotte, M. et Mme Camille, Ber-
nier, M. et Mme Arthur Bélanger, M.
et Mme Ed. Cloutier, M. et Mme Ad.
Bernier, M. et Mme Levasseur, de
Montmagny, et Miles Omérine et Lu-
clenne Bernier, et une foule d’au-
tres parents dont il nous a été im-
possible de nous procurer les noms.
M. l'abbé Ad. Gagnon, curé de la

paroisse, présidait, accompagné de
ses deux vicaires, MM. les abbés Mar-
tin et Legandre, vicaires.
Au cours de la distribution, 1! y

eut chant et musique par les élè-
ves. Ils ont été fréquemment inter-
rompus par de frénétiques applau-
dissements de tous les assistants.
La distribution des prix terminée,

Mlle Alice Jalbert, une des élèves f-
nissantes, a prononcé le discours
d'adieu.
Mlle Jalbert s'est acquitté on ne

peut mieux de la tâche difficile qui
lui incombait.
M. le curé, invité à prendre la pa-

role a fait une courte allocution fort
appropriée à la circonstance. Il a fé-
licité tous les élèves pour les suc-
cès qu’ils venaient de remporter et
a souhaité du bonheur et de la pros-
Périté à celles qui quittent leurs
bonnes et dévouées maîtresses, à qui
elles doivent la belle éducation qu’el-
les ont reçue.

Il était six heures quand la céré-
monie prit fin.

FELICITATIONS

Nos plus sincères félicitations sont
acquises à Mlle Lucienne Bernierqui
vient d’obtenir aux examens du Do-
minion Music College son diplôme
supérieur pour l'orgue.

C’est avec distinction que notre or-
ganiste vient de remporter ce succès
qui réjouit toutes ses amies.

IL SE FRACTURE UN BRAS

Un jeune garçon d’une quinzaine
d'années du nom de Roméo Gamache,
fils de M. Martial Gamache, s’est frac-
turé le bras gauche.
Une chute qu’il fit dans l'escalier de

l'église en sortant, après la grand”
messe est cause de ce malheureux ac-
cident qui la beaucoup affecté.
Un ami le conduisit immédiatement

chez le Dr J. V. Côté, qui a heureuse-
ment réduit la fracture.
Le jeune garçon en sera quitte pour

un repos forcé d'une quarantaine.

GRANDBS FETES

La paroisse sera témoin dans une
huitaine de grandes fêtes à l'occasion
du 25e anniversaire de la fondation
du couvent par les RR. SS. de la
Charité.
Un comité spécialement chargé de

l’organisation travaille activement.
Toutes les anciennes élèves sont cor-
dialement invitées à y prendre part.

Il y aura messe solennelle avec
musique appropriée et sermon de cir-
constance. Il y aura de plus réjouis-
sances publiques et feu d’artifice.

 

  HOMMES MALADES qui dési-
rez avoir des conseils des médecins
de la Compagnie Medicale Moro,
décrivez-nous, dans une lettre, la
maladie dont vous souffrez et de-
mandez notre questionnaire. Nous
vous indiquerons, par le retour de
la malle, la manière de recouvrer
la santé et de refaire vos forces.

Les Pilules Moro sont en vente |
chez tous les marchands de remèê-
des. Flies sont aussi envoyées par
la poste, au Canada et aux Etats-
Unis, sur réception du prix, 50c.
une boite, 82.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être
adressées : COMPAGNIE MÉDI-
CALE MORO, 272, rue St-Denis,
Montréal.
 

 

FEU Mme ROY
Montmegny, 35—Mme Cyrias Roy,

née Alma Théberge, épouse du proto-
notaire du district judiciaire de Mont-
magny, est décédée hier.
Feu Mme Roy était Agée de 55 ans ;

sa mort sera vivement regrettée à
Montmagny, où Mme Roy avait su ac-
quérir l’estime et le respect de la po-
pulation.

REPARATION COMPLETE
Paris, 25—La France a décidé de

“*®mander réparation complète à
l'Allemagne pour avoir coulé ses na-
vires de guerre à Scapa Flow. M.
Leygues, ministre de la Marine, a dé-
claré que les Allemands viennent de
vloier l’armistice et le traité de paix.

La Mission Canadienne de Lon-
dres, dans une correspondance, sug-
gère un moyen à ka Commission du
Commerce Canadien pour corriger la
manière de voir du Canadien, au sujet
du commerce anglais, L'on recherche
trop le détail. Les affaires n’en se-
raient que meilleures, si, dans la plu-
part des cas, elles étaient faites par
l'entremise des grands distributeurs.

—— 
M. Éugène Gagnon, assistant surin-

tendant de la Metropolitan, à Lévis,
a été
mort ‘up de ses enfants, âgé de ans et
vaNNON syropathies.

5er

longé dans le deuil, hier, par la [UN magasih exagdre sur vn seul point,

L'exagération dans l'annonce, mè-|

| me si elle n'est que de 10 peur cent!
tlausse, est Une erreur coûteuse. Si

comment le tecteur peut-i savoir où
æ‘arrête le-rreneoige ?  
 = -_—_

PARIS BLAME
ES ANGLAIS

Paris, 25—Le vicomte Gustave de
Kergueszo, membre du comité naval
de la Chambre des Députés, a déclaré
devant le comité du budget de la
Chambre, hier qu’il avalt averti le
ministère de la Marine française que
la flotte allemande & Scapa Flow n'é-
tait pas assez surveillée et cela avant
que les équipages des navires alle-
mands eussent coulé la flotte.
Le comité du budget décida ensuite

de demander à M. Clemenceau de
nouvelles informations au sujet du
désastre maritime et des mesures que
prendra le gouvernement français à
ce sujet.
Les journaux parisiens se montrent

indignés de l’action commise.par ceux
que le “ Figaro “ qualifie de “ race
parjurée sans respect pour sa parole
d'honneur.”
Le “Journal” critique vertement

l'Amirauté Britannique de son impru-
dence déclarant :

 

“Il n’y avait pas d’articles, à notre |
connalssance, dans le traité d’amisti-
ce qui défendait de maintenir des
gardes anglaises à bord des navires
allemands... .”

ares

Paris, 25— M. Marcel Hutin écrit
dans !*““Eoho de Paris : “ Monsieur

Clemenceau, président du conseil des
ministres, a dit son intention de dé-

missionner dès que le traité de paix

aura été promulgué. Il considère

qu'il a accompli la tâche qu’il s’était

imposée en prenant les rênes du pou-

voir. On croit que le traité de paix

sera ratifié par le parlement fran-

çais à la fin du mois de juillet.”

res

Le doute qui est en tous les hommes
jen abîme profond, l’est bien davanta-
ge au coeur d'une femme. On ne re-
nie jamais sa nature impunément, et
la nature d : est de oroire,

|parcequesta “vocationsest d'himer,

 

Le distribution des prix et
des diplômes a eu lieu sa-
medi. — Le Rev. M. Luc
LaRue, aumoénier, y assis-
tait.

——

LISTE DES PRIX

La distribution des prix et diplo-
mes d'honneur aux élèves du pension
nat et du demi-pensionnat, au Monas-
tôre des Ursulines a eu lieu ,samedi
dernier. sous la présidence de M.
l'abbé Luc LaRue, aumônier du Mo-
nastère et de la révérende Mère St-
François de Borgia, supérieure.
Voici la liste des prix décernés:

Cours supplémentaire, Mlle Anne-
Marie Michaud.
Cours primaire supérieur, 1re an-

née.—Jeannette Turco:.
Cours moyen, 32e année—Mlles Ger-

maine Létourneau, Thérèse Drouin ;
Fabiola Sullivan.
Cours moyen, 2e année.—Miles Ma-

deleine Grandbois, Marie M. Pelland.
Cours moyen, lre année.Mlles Irè-

ne Pelletier, Germaine Fontaine.
Prix de bon langage offert par le

Comité de la langue française, méri-
té par Mlle Henriette LaRue.
Prix de peinture à l'huile—Mérité

par Mlle Blanche Alice Girard.
Prix de travaux a l'aiguille mérité

par Mlle. Gertrude Pelland, élève en
1re année. Cours moyen.
Prix spécial de musique vocale, mé-

rité par Mlle Alice Turcotte.
Prix de philosophie, donné par

Mgr Rouleau. P. D., principal de
l’Ecole Normale Laval, mérité par
Mile Armande Rousseau.
Prix Lindsay, prix de doctrine

Chrétienne, Mlles Madeleine Chassé,
Marguerite Giroux.

Prix d'art culinaire—MlIle
Turcotte.

Prix Baillargé : Médaille, Mlle Ar-
mande Rousseau; ler prix Mlle Ga-
brielle Gandbois; 2e prix, Me Thé-
rèse Legendre; 3e prix, Mlle Fréda
O'Connell et A. Tremblay.
.La médaille de Son Honneur le
lieutenant-gouverneur décernée à
l’élève qui a conservé le plus grand
nombre de points dans les derniers
concours de l'année scolaire est mé-
ritée par Mlle Anne Marie Michaud.
Diplôme de musique décerné par

l’Académie de Musique classe supé-
rieure à Mlle Thérèse Paquet.
Diplômes de musique décernés par

le “Dominion College Classe intermé-
diaire, Mlles Cécile Kirouac, Marie
Deschénes.
Classe ‘Senior’, Mlles Rita Sa-

vard, Jeanne Servestre, Phoébé Ro-
cheleau.
Classe supérieue, Mlles Estelle Fa-

lardeau. Jeanne Lambert. Julienne
Gagnon Laurence Brassard, Winni-
fred Doyle.
Classe Agrégée:—Mlles Marguerite

Beaudoin, Lucia Sirois.
Diplômes de sténographie, mérités

par Mlles Germaine Gagné, Armande
Rousseau, Mlle Bernadette Huot.
Prix Paradis pour composition lit-

téraire, mérité par Mlle Anne Maria
Michaud.

Certificat d’études décernés par
l'Université Laval, cours moyen, avec
Grande distinction:
Mlles Germaine Létourneau, Thé-

rdse Legendre, Jeanne Lambert, Lu+
clenne Morin, Charlotte Pineau, Mar=
guerite Picher, Gabrielle Grandbois,
Simonne Routier, Alice Rousseau,
Isabel Cooper. Alice Boily, Thérèse
Lamontagne, Laurence Brassard, Thé
rèse Pelletier, Henriette LaRue, Gé-
raldine Moisan, Thérèse Drouin, Ju-
lienne Gagnon, Winnifred Doyle,Mar-
celle Samson, Marguerite Beaudoin,
Yvonne Bernier, Yolande Hudon,
Bvangéline Pelland, Jeanne Blagdon,
Luclenne Vallée, Gabrielle Gosselin.
Diplôme dfEtudes Primaires Supé-

rieures, avec grande distinction, Mes-
demoiselles Madeleine Chassé, Antoi-
nette Tremblay, Ethlyn Beaulieu de
Hudon.
Diplôme d'Etudes Primaires Sup-

plémentaires, avec grande  distine-
tion, Mlle Anne Marie Michaud.

Alice
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DÉCISION DEMAIN
—

Toledo, Ohio 25—Tex Rickard, le
promoteur de la rencontre pour le
championnat entre Jess Willard et
Jack Dempsey le 4 juillet prochain,
a tenu une assemblée avec Williard
et Jack Kearns, les officiels de la ma-
rine et de l’armée et des membres
de la chambre de contrôle pour solu-
tionner le problème du choix d’un ar-
bitre pour juger de la bataille. Le
secrétaire dit que la situation n'est
pas sérieuse et que la question sera
réglée probablement dans deux ou
trois jours. Ils attribuent la diff-
culté de nommer le troisième homme
de l'aréne à l’irritabilité naturelle
qui caractérise les athlètes chaque
fois qu’il s’agit d'une rencontre im-
portante

? Jack Dempsey a fêté hier son
vingt-quatrième anniversaire de naise
sance. Ses amis ont profité de l'occa-
sion pour organiser une petite fête.
Deux mille trois cents personnes

ont payé chacune 25 sous pour voir
le valeureux concurrent dans l'aréne,

fle plaisir de le voir sentraîner était
assez intéressant. 1I a livré six ron-
des avec Tate qu'il n'a pas eu de dif
ficulté à vaincre.
Willard, de son sôté g'entraine

beaucoup et il dit, qu'il sera en for-
me quand le jour de la rencontre sera
arrivé.

Staats

ASSASSINAT
(Serv. spéc. de 1'“Evénement™)

Sydney, N. E., 25—George Mapp a
été assassiné lundi matin par Samuel
Grant. Voilà le verdict qu’a rendu
ce matin le coroner Townsend au su-
Jet de la mort de Mapp.

4

eel

MORT SUBITE
(De notre cormespondandt)

Lévis, 55.—M. Edouard Fournier,
vieillard âgé de 70 ans, est décédé z—-
titement ce matin à Dord du navire
Colomb. M. Fournier demeurait à
l'Eospice S.-Joseph de la Délivrance
et ce matin tous iles pensionnaires de
l'Hospice étaient embarqués à bord
du “ Colomb ' pour un pique-nique
sur l'île d’Orléans. C’est sur la ba-

| teau même que le vieillard rendit le
dernier soupir So
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DEPORTATION
Winnipeg. 19~L'intérêt de la popu-

lat on se centralise aujourd'hui sur
Varrestation des meneurs de grève
qui ont été conduits au pénitencier de
Stony Mountain, hier. On rapporte
que leur procès, ordonné par un bu-
rcau d'enquête, nommé suivant l'acte
d'mmigration, aura lieu aujourd'hui
à Stony Mountain. 81 les membres du
bureau venant d'Ottawa sont à Win-
n peg aujourd'hui.
On rapporte que le colonel Etearns,

le commissaire A.-A. Perry et l'as-
sistant-commissaire Thomas Jelly
sont sur les rangs pour faire partie
du bureau en question.

ON LES DEPORTERAIT

Suivant l'amendement à l'ordre en
conseil, le bureau aura le pouvo r de
déporter le prisonniers accusés 1mmé-
diatement. Il pourra également faire
subir leur procès aux accusés suivant
le code cr minel. Aucun des prison-
niers ne sera admis à caution et 1
n'y aura aucun procès dans les cours
civiles.
On a inauguré un service lim'té de

tramways. hier, pour la première fois

depuis cinq semames.
Un journal local de Winnipeg com-

mente aujourd'hui comme su.t l'ar-
restation des meneurs de grèves : “ Si
l'on en croit la rumeur. les onze bol-
cheviks capturés seront déportés sans
la formalité d'un procès civil. Leurs
familles seront déportées également

avec ou après eux.”

GREVE GENERALE

Plus eurs orateurs ouvr'ers ont dé-
claré au Parc Victoria hier que l'on
allait travailler énerg quement à or-
ganiser une grève générale dans tout
le Dominion afin d: forcer le relâ-
chement des meneurs de grève em-
prisonnés.
Le Rév. W. Ivens a reçu l’ordre de

ne plus prêcher en qualité de m'ns-
tre de l’Rglise Méthodiste. Cette dé-
cision a été prise à la conférence du
Manitoba de l'Eglise Méthodiste.
Les grévistes du Pacifique Canadien

cherchent à reprendre l'ouvrage.
Les employés des chemins de fer

nat onaux canadiens trouvent égale-
ment que la grève ne se règle pas vite
et ils déclarent qu'ils ne voient plus
pourquoi la grève de sympathie ne se
règlerait pas immédiatement, les ou-
vriers en métallurgie ayant reçu le
droit de s'associer.

A VANCOUVER

Vancouver, C. B., 19—On rapporte
à Vancouver que les ouvriers vont
fa re appel au Congrès Ouvrier du Ca-
nada afin de déclarer une grève géné-
rale dans tout le Dominion pour for-
cer le relâcement des prisonniers bol-
cevistes arrêtés hier.

Il y a déjà trois semaines que la
grève règne à Vancouver et les gré-
vistes sont sans le sou pourla plupart
de sorte que les marchands sont obli-
gés de leur livrer leurs effets à cré-
dit. A une réunion des marchands
qul à eu lieu hier on a décidé de ne
plus faire crédit aux ouvr.ers gré-
vistes.

Les journaux de la ville ne sont,
plus publiés par suite d’un malen-
tendu qui s'est élevé entre les patrons
et les typos. Il n’y a plus qu'un seul
journal qui soit encore publié à Van-
couver et c’est le “World.”

Les employés de chemins de fer du
Pacifique qui sont en grève doivent
avoT repris l'ouvrage hier midi, car
F.-W. Peters, surintendant, les avait
avertis de reprendre l'ouvrage ou d’a-
voir à se chercher de nouvelles posi-
tions.

A NEW WESTMINSTER

New-Westminster, 19— Le comité
général de grève réuni hier matin a
décidé de déclarer une grève générale
de tous le ouvriers organisés à 1
heure p. m. hier.

Cette nouvelle grève a été déclan-
chée en protestation contre l’arresta-
tion des chefs ouvriers à Winnipeg.

LE CONGRES OUVRIER

Ottawa, 19—Le Congrès Ouvrier du
Dominion est prêt à seconder les gré-
vistes de Winnipeg de tout son pou-
vor, mais il est du devoir des gré-
vistes de Winnipeg ou de leurs comi-
tés de demander au Congrès d'agir. Le
président du Congrès Tom Moore at-
“end que les ouvriers de Winnipeg se
décident d’agir. Les conseils ouvriers
du Canada semblent opposés en bloc
à l'arrestation des grévistes de Win-
nipeg.

2

EN RUSSIE
Budapest, 19.—— Le commandant so-

viet hongrois a annuncé aujourd'hui
que les hostilités ont été reprises par
les Teheco-Slovaques. après que les
hongrois eussent cessé la lutte en ré-
ponse aux instructions alliées. Les

UN MESSAGE
Ottawa, Ont. 10- !.6 premier mi-

nistre Sr Robert Borden u envoyé le
message suivant en réponse à un télé-

gramme du secrétaire Hamilton du
Conseil des Industries Métallurgiques
de Toronto.
“Les personnages arrêtés à Winn -

peg sont accusés d'actes contraires
aux lois de notre pays et d'oifenses

graves. le gouvernement a lnten-
tion de maintenir la loi et de provenir,

at châtier tous ceux qui v--uveront

d'enlever l'autorité aux reopr, sentants
parlemntaires nominés par le peuple.
Votre déclaration à l'eiret auv le gou-
vernement cst anime du desr de
faire injure au inouvelnent ouvrier

est absolument faussu. Personne n'est
au-dessus de là lo: au Cunadn, ni le
patron, ni Fouvr'er.”"

H. i£nudsen, secrcisire du Conseil
de Brandon, à vecu © uloisent un
message de ce genre.

A SYDNEY

Sydney. N. K., 20 -S Barrett et J.-B.
McLachlan, cheers ou. vicis de 107, M.
W. au Cap Breton. ont enyvoyd un mes-

sage indigné au ministre du Trava l à
Ottawa au sujet des arrestations opé-

rées à W'nn.peg const tite un cas ex-
ceptionnel par leque! lo Parlement
fait des crim nels de n importe quelle

personne.

A TORONTO

  
  

Toronto Ont., Yu-- Le Conseil Ou-

vrier du D sirict a dénonce” vertement
hier soir, le gouvernement du MDomi-
nion par su.te de l'zrrestation des

chefs ouvr'ers à YWinnipeg et :1 a si-
gné une résolution dcmundant le re-
lachement des prisonniers et la dé-
mossion de l'hon. M. G. Robertson.

A VICTORIA

Victoria, C. B.. 20-- E.-S. Woodward,
président du Conse:l du Travail, a
convoqué une grande réunion de pro-

testationg contre l’arrestat on des ou-
vriers de Winnipeg. M, Woodward a

télégraph:é à Tom Mocre, président
du Congrès Ouvrier du Domin on, lui
demandant de déclarer une grève gé-
nérale au Canada afin de ‘renverser
le monstrueux gouvernement d'Ot-
tawa.”

A MONCTON

Moncton, N.-B, 20--I.e (Conseil des

Travaux Fédérés de Moncton a passé
une résolution hier soir demandant à
MM. Borden et Robertson de relacher
les chefs ouvriers arrctés a W.nnipeg
sur caut.ons. .

ORDAES-EN-CONSEIL
Otiawa, 20.—Le Sunat a raîfirmé

son attitude, hier. sur in question de

la prohibition. lic leader du gouver-
nement. sir James: Lougheed, a pro-

 

posé à l’ameude:uient de la veille qu: | Abbés Eustache Gagnon, C.S.C., avec
avait pour effet de conunuer la me-:
sure douze mois encore après la’

guerre re soit pas approuve. Cet

amendement a é cé d iut pair 38 à
2€ Lze bill tel qu'amendé a été lu une
troisième fois et sera envoyé
Communes pour ètre reconsidéré
abec son amendement,
En demandant de ne pas accepter

l'amendement. sir James Loughecd a
fait remarquer que la passution de
cet amendement détruirait le bill,
* En vue dc la grande majorité de la!
Chambre des Communes pour le bill,
je suis certain,” dit-il, “ que l'autre
Chambre n'agréera pas cer amend:-
nent du Sénat portant que la vente,
le transport et Jo fabrication des
liqueurs soient permise après la si-
gnature da la paix. Cet ainendement

interviendrait contie les pouvoirs
qu'ont les provinces de Québec et
d’Ontario de fabriquer cet de vendre
des vins légers ei des bières à faibie
vourcentage d'alcool. Les ordres en
conseil seraient maintenus jusqu'à la
fin de la guerre et l'on continuerai:
douze mois après selon leurs ternies
à les maintenir.” -
Le sénateur Béïque a exprimé su

surprise du vote de ses collègues de
la province de Québer sur l’'amende-
ment de mercredi. Il y a quelque
temps la province de Québer s'est dé-
clarée en faveur des vins et des biè-
res. Le bill sans l'amendement laisse
des pouvoirs de j'Ontario et de Qué-
bec, et laisse les provinces libres de

trafiquer des liqueurs que les voi-

dront.
Voici comment le Sénat s'est divi-

sé:
Contre l'amendement. c'est-à-dire

pour la prohibition : Les sénateurs
sir James Lougheed, Blondin, Den-

pis, McLennan, Smith, Sharp, McCall,

Hair, Foster, Turiff, Bla.n, Mclean,
Tanner, McMeans, Liradbury, Mitcne-
ner, Schaffner, Harmer, Béique,

Thompson, Farrzall, Heche, Yeo, Dout-
glas. Beith et Talbot. -26.
Pour l'amendement. c'est-à-dire ‘Tchéco-Slovaques ont attaqué sur un

front del arge étendue et la lutte est
Terrible à l'ouest de Eperges
milles au, nord-est de Budapest:
dans la valiée de Rima.

et

 

NAVIRES AU POSTE

Cop;enhague, 19-—Douze cro'seur=
englais et un certain nombre de des-
troyers sont arrivés dan la Mer Bait -
que aujourd'hui et plusieurs autres
-doivent les suivre sous peu afin d’éta-
blir le blocus complet et absolu de la
côte allemande sg. la Bochoe refuse de
signer le traité de pa/x. Plusieurs des
croiseurs sont partis en m ssion se-
crète cet après-midi. Ils se dirigeaient
vers la côte allemande de la Baltique.

(150 |

 EN POLOGNE

les sénateurs
{Nouvelle-

contre la jrohibition:
Nièholls, Daniel. Ros.

   Ecosse), Poirier. Nine, Lynuch-
Stzunten, Fowler, Mc: thlaisir, Bar-
nard, Donnelly. Fisher. Bourque,
Crosby, Shafford Pionte. L'Espéran-
ce, White, Taylor. Bmneit. Prisgie,
Speaker, Bolduc, Casgia.n.  Dandu-
rand, Bosipek, Power, Tessier, Legris,

Thibodeau, McHugh, David. Deverber

Clcryn, Godbout, Boyer, Prouse, Des-
spulles, Lavergiie et lPorget.—8.

Deces d’une relisieuse

 

Lévis, 21—La Révde Mère S.-Fran-

cois Rég's, de l'Hosp ce S.-Jo-oph de

ta Délivrance est déc«dée à l'Ho: pice

| hier matin après quatre jours de ina-

Londres, 19.—Une dépêche par sans |! jadie.
fil de Ber:in apprend aujourd'hui que |
le transport des troupes poionaisezs à
travers l'Allemagne de France en Po-
logne est terminé.

 

Brockvi!ie, Qué, 20—On a offert,
au bureau des fromagers de cet en-
droit 4,489 boîtes de fromage dont|
2.179 boîtes de bianc et 1,885 boîtes.
d- co.orié ont été vendues aux prix!
d- si 1-4 centins. 130 autres boîtes
ont été vendue: a 31 2-4 centins
ondz er. 21. —Les aviateurs br.tan-

L.cues Alcock et Browa ont 6té fétes

 

 

Trois accidents assez graves sont

arrivés avani-hier et nier dans la v lle:

soeur. M. Alexandre Daigle. de Bien-

ville, s’est fa t Écruser un pled aux

Chantiers Davie, lyer après-midi. Dai-

gle a été trunsport- à l'hôpital où son

état est consideré cOlnnie assez grave.

aux !
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La collation des diplomes, a
l’Université Laval, a eu lieu

hier soir.— Adresse du vice-
recteur. - -Floge de feu le
Dr J. Frémont.

'NOMBREUSE ASSISTANCE

i, anne¢as universitaire est terminée.

Hier suUIT, « la salle des tFromo.ious
te l'Université Laval et devant un
auditcire nombreux et distingué, M.
'abbé i’. Hébert, vite-recteur, a pas-

sé en reyue les faits qui ont marqué
d'année universitaire 1818-19 ; le
Dr Lessard, professeur de la Faculté

Je Midecine, a fait ensuite un tou-

chant éloge de feu le Dr Jules Fré-
mont, qui est mort victime de l’épi-
demie de grippe, er octobre dernier;
enfin, la collation des diplômes a en
lieu, de même qua la distribution des
prix aux étudiants en théologie,

droit, médecine et philosophie.
L'eclat de cette cérémonie de clô-

ture de l'année universitaire était
réhaussé par la présence de Son
Eminence le cardinal Bégin, de tous
les professeurs du Laval et d’un
grand nombre d'anciens élèves de
cette institution.
A l'ouverture de la séance, Son

Eminence a remis à Mgr F. Pellet:er,
recteur de l'Université, le diplôme de
dceteur en théclogis que vient de lui
conférer l'Université d'Ottawa. Mgr
Pelletier, en recevant ce diplôme, a
déclaré qu'il était très reconnaissant
à l'Université de la capitale de l’hon-
neur qu'eile lui faisait ainsi qu’à l’U-
niversité qu'il représente.
On remarquera que cette année le

ncmbre des diplomes remis aux étu-
diants a (té peu considérable; en
effet, les examens de licence de la
faculté de droit n'ont pas encore eu
lieu, et ceux de la faculté de méde:i-
tie sont remis au mois d'août ; tout
cela est dû la guzrre et à la grippe
espagnole.

Voici la liste des diplômes et des
prix distribués hier :

Docteurs en théologie:
Abbés Georges Roy, Arthur Douville,

Albert Cousineau,C.S.C., Louis-Emi-
le Hudon, Albert Hector Benoît, Al-
phonse Arsenault.

Licenciés en théologie.
Abbés Emile Deguire, C.S.C., avec
grande distinction, Eustache Mi-
chaud, avec grandedistinction; Willie
Monaghan, avee grande distinetion;
Edgar Larochelle, avec distinetion ;
Jean-Baptiste Bouchard, avec dis-
tinction, Arthur Théoret, C.S.C.

Diplômés en grammaire:
Ahhé Alph. Morel, avee grande dis-

tinction; Maurice Laliberté, avec
grande distinction.

 Licenciés en philosophie:

 
grande distinction, Jean Duval, avec
distinetion, Raoul Gingras, avec
distinetion: Louis Caron, avec dis-
tinction; Donat, Demers. Evariste
Baril.

Bacheliers en Médecine:
MM. Georges Laflècle, Georges Gré-

goire, Ferdinand Fortier, Charles-
Henri Dumais, Jules Brault, Péa.
Martin, Samuel Bélanger, Pierre
Gauthier. Pierre-Paul Gagnon, Jo-
seph Ovila Noel, Euclide Faucher,
Charles Demers, Raoul Lemelin, Do-
minique Saindon, Joseph Arthur La-
herge, Jules Faribault, Georges Pha-
neuf, Victor Demers, Delphis Mi-
ville, Trénée Bourbeau. David La~
zaroviteh, Maxime Brisebois, Alfred
Ducharme, Félix Roy. Aimé Terrier,
Roméo Gagnon. Adrien  Lizotte,
Henri Bertrand, Tancréde Fiset, Do-
nat Forest, Henri Brisset desNos.

Certificats de comptabilité:
MM. Georges Cantin, avec grande dis-

tinction: Wilfrid Boulet, avec gran-
de distinction; J.-A. Boutin, avec
distinetion; R.-A. Bradley, Oscar
Dubé.

Certificats de droit commercial:
MM. Delphis Dallaire, avec grande

|" "distinction; Oscar Dubé, avec gran-
de distinction; Elzéar-Raoul Vincent,
avec grande distinction; Wilfrid
Boulet. avec grande distinction; Ar-

| mand Stanislas Paradis, avec gran-
| de distinction, Edouard Caron, E-
| douard Dostie.
PRIX DANS LES DIFFERENTES

FACULTES.
| Faculté de théologie.
DROIT PAROISSIAL: Monsieur Phi-

| lippe Audet.
DRO! CANONIQUE: Monsieur Jean

uval,
, THEOLOGIE MORALE: (Cours in-

férieur): M. Jean Duval.
{ ECRITURE SAINTE : M. Jean Duval.
HISTOIRE DE L'EGLISE: M. Geor-

ges Laliherté, C. S, C.
COURS D'HEBREU: M.

Brière.
THEOLOGIE MORALE (Cours supé-

. rieur): M. Marius Papineau.
THEQLOGIE DOGMATIQUE: (de

la grâce et des vertus): M. Gas-
ton Esnouf.

THEOLOGIE DOGMATIQUE: (des
sacrements): M Edouard Labreeque.

LIEUXTHEOLOGIQUES: M. Joseph
ubé.

PRIX THOMAS D'AQUIN: R. P.
Albert Cousineau, C. S. C.

Faculté de droit.

PRIX SIRO'S: M. Georges Michel
Ciroux.

PRIX DE DROIT ROMAIN: M.
Claude Taschereau.

PRIX RIVARD: ler prix: Elias Flynn.
20me prix: Lorenzo Du-

til,

 
Eugène

Faculté des arts.
Prix du Gouverneur général: M.

Jean-Baptiste Martel.
Prix de Philosophie: M. Jean-Paul

Boulet. ;
Prix de Mathématiques: ler prix :

M Willie Laverdidre ; 2ème prix:
M. Rosario Couture.

Frix Garneau: ler prix: M. Auguste
St-Pierre.
St-Pierre; 2ème prix, M. Guillau-
me Derhêne.

Prix Huard: ler prix: M. Auguste St-
Pierre ; 2ème prix M. Guillaume
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Sir Thomas White pronon-
ce unnouveau discours
à la Chambre.

 

Ottawa, 19---Le débat sur ie hudget

s'est terminé, à 2.30 hrs ce matin et là

question a été aussitôt mise au vote.

Le vote sur lamendement McMaster
a été pris d'abord et quatorze unio-
nistes-libraux ont voté en faveur de
cet amendement. Ce sont MM. Cre-
rar. Clark, McHarg, Knox. Dav.s, Je-

vi-Thompson Reid (de MacKenzie),
Johnston Douglass, Buchanan, J.-C.
Campbell, Fielding, Pardee et Mc-
Nutt.

Deux l'béraux ont voté avec le gou-
vernement. Ce sont MM. McCrea, de
Sherbrooke, et Euler, de North Wa-
terloo. ’
Un vote a été pris ensuite sur la

motion principale. MM. Know, Mec-
Harg et Douglas, qui avaient =voté.
pour l'amendement, votèrent en fa-
veur du budget. Aucun libéral ne
vota pour.
M. W.-F. Cockanutt, conservateur,

de Brantford, a voté contre le budget
de même que les unionistes dissi-
dents.
Le vote a donné finalement le ré-

sultat su‘vant : pour le hudget 120 ;
contre 70 soit une major té pour le
gouvernement de 50.
La dernière partie de la discussion

sur le budget a été très variée. Sir
Thomas White a dû faire un iouveau
discours sur le sujet.
Le ministre des finances a fait une

nouyelle revue de la situativr. finan-
ère du pays et il a démontré d’une
très énergique façon que ce n'était
pas le temps de mettre le tarif en
pièces. Il a vertement critiqué la sin-
cérité de certains oppositonnistes et
leurs suggestions qui font entrevoir
beaucoup trop de leurre que de pain.
De la stuation financière du Ca-

nada, il répète que de toutes les na-
tions qui ont été en guerre eile est la
meilleure à l'heure qu'il est. Malgré
le chiffre respectable de notre dette,
il prouve que, proport'onnellement à
la population, elle est beaucoup moin-
dre que la dette de tous les autres
pays. La dette du Canada per capita
est d'environ 8200.00 tandis que cette
proport on est de $900.00 dans la Nou.
velle-Zélande. En Australie, elle est
de plus de $300.00.
Parlant du coût élevé de la vie, le

ministre des Finances l'attribue a la
diminution de la production et à
l'augmentation de la consommation
due à la guerre. En dépit dit-1, de
toutes les mesures que pourrait pren-
dre le gouvernement, il y aura
toujours des commerçants qui feront
de l'argent ; s'ils le font honnête-
ment, c’est tant mieux pour le pays. I

dit que tous les efforts du gouverne-
ment vont se tourner vers une plus
grande production. Il affirme que
dans un pays comme le nôtre il faut

se conserver les droits sur les pro-
duits. Si l'amendement McMaster,
dit-il, était adopté, la collection des
droits de douane déjà réduite de $17,-
000,000 serait diminuée encore de
trente millions. Un vote en faveur de
l'amendement signifierait une diminu-
tion dans les,revenus de c nquante
millions. . to

Sir Thomas White déclare que si
certains membres de l'opposition
étaient actuellement en charge de la
finance canadienne, ils ne feraient
aucun changement dans le tarif pour
le présent ; ils ne sont donc pas si n-
cères affirme-til. en demandant ce
que veut I'amendement McMaster. lls
n’ont rien fait dans ce sens quand ils
avaient le pouvoir e tils ne feraient
encore rien.

Il considère le budget actuel et les
changements qui y sont proposés

comme le plus louable effort et le
plus efficace projet pour équilibrer la
situat on financière si menacée par la

guerre et la crise qui s'en est suivie ;
n'allons pas dit-il, ce creuser davan-
tage le déficit en enlevant lé plus clair
de nos revenus. Comment ce déficit
serait comble si l’on allait adopter
cet amendement ?
En terminant, Sir Thomas Wlite

0
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ON ACCEPTERA
Weimar. 20.---Par suite de la divi-

sion qui se manifeste chez les diffé-
rents corps politiques allemands, il
semble vouloir se former en Allema-
gne un nouveau cabinet. On mention-
ne les noms de Mathias Erzberger et
de Gustave Noske comme successeurs
possibles au chancelier Scheidemann
et le comte Von Bernstorff remplace-
rait le ministre aux affaires étran-
gères Brockdorff-Rantzau et se ren-
drait à Versailles pour signer le trai-
téde paix.
la situation chez les différents

corps gouvernementaires semble être
comme suit:
La Délégation actuelle de Paix—Op-

posée à l'unanimité à la signature du
traité de paix revisé.
La majorité du cabinet incline vers

la signature du traité.
L'Assemblée Nationale est divisée

d'une manière à peu près égale avec
une tendance à favoriser l'acceptation
des termes de paix.
Le comité de paix de l’Assemblée

Nationael s'est rencontré hier sair et
bien que l'assemblée aura le dernier
vote au sujet de l'acceptation ou du
refus du traité, on s'attend à ce que
la recommandation du comité ait une

 

grande influence sur le reste de
l'Assemblée.

tlle

259 A 78

Rome, 20.—La gouvernement ita-
lien a démissioné hier soir à la
suite d'un vote contraire 3 la Cham-
bre des Députés.

M. Orlando, premier ministre d'I-
talie, en annonçant sa démission et
celle de “on cahinet, a déclaré que
le roi Victor Emmanuel se réservait
la décisien d’accepter ou non la dé-
mission du cabinet Orlando.
La Chambre des députés venait par

un vote de 259 à 78 voix de rejeter
la mation de M. Orlando en faveur
de la discussion de la question de
confiance qui concerne la politique
étrangère du gouvernement, en ses-
sion secrète.
M. Orlando, dans une adresse au

Parlement, a déclaré bier : les dif-
férentes questions économiques et fl-
nancières de l'Italie ont été résolue3
ou sont sur le point d’être résolues.”

 

Suivant le cours habituel de la
procédure, la défaite du gouverement
sur le vote de confiance serait suivie
de la démission du gouvernement.
La démission du cabinet Orlando
peut être très embarrassante pour la
Conférence de Paix, car M. Orlando
à été membre du Conseil des Quatre
avec MM. Lloyd-George, Clamenceau
et Wilson.
Une crise politique s’est dévelop,“e

à Rome, il y a quelques semaines, et
s’est termine par la démission de
trois membres du gouvernement Or-
lando. Le premier ministre est reve-
nu à Rome de Paris et réussit à ra-
juster les difficultés.
La situation ouvrière et économj-

que cn Italie n'a pas été excellente
depuis la signature de l’armistike et
une grève générale a été déclarée à
Rome, jeudi soir. Il y a eu de nom-
breux désordres, la semaine dernière,

à Turin et à Milan.
eeeeeeteen

ECONTENT

Bernne, 20—La profeseur Herinich

Lammasch, membre de la délégation

de pa x autrichienne, a déclaré au-

jourd'hui qu’il a quitté S.-Germain

parce qu'il n’y était guère plus qu'un.

figurant et il a ajouté qu’il n'y retour-
nêrent pas à moins que les alliés ne
désirent réellement commencer de vé-
ritables négociations de paix.

Lammasch semble outré du rôle
secondaire qu’il a joué et il exprime
ses regrets avec une vigueur non con-
tenue. ;

“J'ai quitté S.-Germain parce que je
semblais n’y être que pour le déco-
rum, a-t-il dit. ‘Je ne pouvais com- fait un nouvel appel à l’unité et à

l'harmonie ; ce sera, dit-il, la garan-|
tie du succès. '
Parmi les autres orateurs qui ont

précédé le vote, il y a eu M. Euler,
libéral, qui s’est opposé au budget et
à l'amendement et qui a annoncé son
intent'on de voter contre l'un et l’'au-
tre
M. McHaig, en se prononçant en fa-

veur de l'amendement, a demandé la
nationalisation des refrigérateurs
comme moyen de diminuer le coût de
la voe.
Les supporteurs du budget, jusqu’à

minuit, ont été MM. H.-C. Wright, de:
Battleford, J.-H. Burnham. de Peter-|

- boro, R.-H. Butts, de Cap Breton Sud,
R.-C. Henders, de MacDonald, Man.,
P.-L. Davis, de Nepawa, et J. Maharg,
de Maple Creck.

—lpr

LES CAUSES
Londres, 21.—Neuf soldats cana-

fens, dont quelques-uns blessés, ont
été arrêtés hier au camp Woodcote
au sujet des émeutes de lipsom et .ls
ont été conduits à Londres sous bon-
ne garde. Cinq cent hommes de trou-
pes ont été dépêchés à Epsom mais
tcut y est redevenu tranquille.

La Croix-Rouge Canadienne a voté
une somme de $1,000 pour la famille
du sergent de police tue.
Le * Times ” rapporte que la ru-

imeur veut que les émeutiers arrêtes
scient des convalescents.que le gou-

vernement canadien a refusé de ra-
patrier tant qu'ils ne se>oaL pas com- |

plètement guéris.
Le Conseil d'Ejsom s'est élevé con-

tre l'explication fournie par les auto-

 

 

muniquer avec personne par lettre
ou oralement. Il est beaucoup plus
facile de se maintenir en contact avec
les hommes d'Etat de l’Entente de
Suisse, que de S.-Germain et je ne
désire pas retourner à S.-Germain à
moins que les Alliés ne dés ent enta-
mer pour tout de bon des négociatians

de paix.
“Je ne comprends plus l'attitude ni

ia politique du président Wilson. Ma
confiance en sa direction mond ale est
plus enracinée quel ‘on croit et elle,
ne sera pas ébranlée par des événe-
ments temporaires, mais je suis
néanmo ns confondu comme mes col-
lègues d'ailleurs.
“Mes adversaires militaristes ont

ouvert une nouvelle eampagne contre
moi, comme ils l’on fait pendant l’hi-
ver de 1917 à la Chambre Haute du par*°
lement autrichren. Je sais qu’il est
tout. Je suis cependant encore op-
timiste et je sais que M. Wilson est le
seul homme qui puisse sauver le
monde. Mais que dois-je répondre ?

 

Bruxelles, 21.—Le président Wilson

a été l'hôte du roi Albert, en Belgi-

Que. le roi et la reine, M. et Mme

Wilson et leur suite, ont pique-niqné

dans la forét de Houthalst. Les pay-

sens avaient la permission d’assister

à cette scène royale et champêtre et

cnt été touchés de ces sentiments

démocratiques.

NOS CHEMINS DE FER
Toronto, Ont, 20.—Les recettes

brutes des chemins de fer nationaux

canadiens se sont élevées pour la se-

 

 rités canadiennes soit que les énieu-
tes provenaient de l'attitude yrise

maine se terminant le 14 juin 1819 à

$1,595,470, soit une augmentation de

—M. Pierre Gravel, de Neuville! Dvechêne.

près Qube, a old hlewgé assez gré-| Prix Thomas Chase Gasgrain: ler
vement dans des circonstances agsaz! prix: M. Guillaume Decnéne.

 

; pa
cur.euses. M. Gravel Stat monté

dans une échélle Ini-qu'une voiture - -

qui passat tous prio avrapa extra.
UN MINEUR TUEmité de 1 cchzlie et Pencya rouler suri

   à un banquet donné bier à l'hoie!l sa- y a-avec «on roamonu. Gravel a’ | _

voy par je “ Dai!s Mail.’ Ils reçurent Lasphalie +05 irumsperté à l'hôpital! Sydney. N.-E,, 21.—John Purbid,

es née temp: la prime de #50,009, * 70 Le 10 ‘ice acer 74 qe Mineur employé aux mines de Syd-
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ray she adi Lae de iissTE Su lin lA — 4 05 lecTasa à mort. ] me

|aviateur Graham se propose d’entre-

par les civils britanniques envers les g39951 sur la période correspondante

soldats canadiens et il proteste éner- , de 1918. Les recettes brutes des che-

giquement contre la publication de mins de fer nationaux canadiens de-

tetté déclaration avant toute enquête | puis le ler janbier 1919 jusqu’à au-

judiciaire. jourd'hui se chiffrert à $36,923,744,

TTTeee0 on une augmentation de $5,348,002
; sur la riode

21—Le lieutenant- | l’année Pie

—raresrte

ORDRES ANNULES
Londres, 19.— Les ordres qui rete-

naient les navires de vivres améri-
‘canes dans el port de Falmouth vont
étre annulés sous peu apprend-on au-
jourd’hui. Ces ordres, dit-on, ve-
naient de Paris.
TT

Halifax. NX. E,

prendre une seconde fois le voyage
de Halifax à Québec par voie aérien-
ne et il a dû quitter le port de Hali-
fax à À hrs ce matin. Mme Graham
accompagne son mari comme lors de
son premier voyage. Graham pilote
un hvdroplane et. fait à note-. il n’est
pas encore atterri un bydroplane dans
le nort de Québec,
“Tacage

La grande flotte britan-|
nique est prete à mar-
cher.

AWEMAR |
Paris, 19.—l.es yeux du moade en-

tier sont tournés aujourd’hui vers la
petite ville de Weimar où doit se
prendre la décision la plus fmpor-
tante dans l'histoire de l’univers. :
Les armées alliées et la marine‘

britannique sont prêtes à avancer|
simultanément sur l’Allemagne si elle :
refuse de signer le traité de paix, et;
pendant ce temps les délégués alle-
mands, le Cabinet et l’Assemblée Na-
tionale discutent à Weimar pour sa-
voir s'ils doivent se résoudre à une
nouvelle guerre ou à la paix.
Le verdict sera rendu avant 7 heu-

res, p. m., lundi prochain.
La fiotte britannique, dit-on, a

joint les forces du maréchal Foch et|
elle est prête à ouvrir les hostilités
si les Allemands prennent la décision
de ne pas signer la paix. Les dirigea-
bles britanniques R-33 et R-34 croi--

sent au-dessus des cûtes allemandes,:
armés formidablement de bombes et‘
de mitrailleuses. C’est le R.34 qui doit
tenter, la semaine prochaine, la tra-‘
versée de l'Atlantique par voie’

aérienne.
On rapporte encoTe que la marine

britannique a commencé à rétablir |
le blocus économique de l'Allemagne.
Le président Wilson. cependant, a.
averti les navires marchards améri- |
cains de ne pas faire attention aux |
ordres de l'armée anglaise de cesser
de déchargeŸ des cargaisons dans les
ports allemands.
Foch est à ses quarliers généraux|

dans le JLuxembourg d'où il pourra |
diriger ses armées sur 1'Allemagne
sur le front immense de la Hollande
A la Suisse. Ses armées, qui se chif--
frent à près d'un million d'hommes
dans cette région s’augnentent des:
troupes polonaises et t«héco-slova-
ques qui attaqueraïent l’Allemagne
du sud et de l'est. Les dépêches ve-
nant de Weimar et de Berlin sout
contradictoires et ind quent qu'il
existe une division entre les Alle-

mands au sujet de l'acceptation ou :
non des termes nouveaux de paix!
alliés. On mande que les déléguts |

|

    

reix sont opposés A Vunanimité à la
signature du traité. Le Cabinet sem-
ble partagé tandis que l’Assemblés|
Nationales favorise la signature du
traité, du mains apparemment. La
presse est également divisée.

REUNION DU CABINET

Weimar, i9—Le cabinet allemand |
à étudié les termes de paix alliés à
sa sessian d'hier. On anncnre offi-
‘ciellement qu’il n’a pris aucune dé-.
cision. Le cabinet attend apparem-
ment le résultat d’une conférence qui
a lieu actuellement entre les pre-
miers ministres allemands du Sud et
le gouvernement. M se réunira au-.
jourd’hui de nouveau. ;

Le texte français original de la ré-
Ponse de l’Entente a été imprimé,et
distribué hier après-midi, ,
Le gouvernement allemand a reçu, |

hier, la lettre d’excuses de M. Clé-
menceau pour l’attaque hostile qui a:
marqué le départ de la délégation
allemande de Versailles. ‘

Bale, 19.—l.a délégation de paix’
allemande a recommandé au cabinet
A sa séance d’hier de rejeter le trai-
té de paix,. Voilà ce qu’annonce le;
correspondant du “ Frankfort Zeï-|
tung” de Weimar.

SCHEIDEMANN EST PRUDENT

Weimar, 19~-Philippe  Scheide-
mann,chef du cabinet allemand, par-
lant devant la Commission de’ Paris
de l’Assemblée Nationale, a délaré
que là réponse alliée aux contre-
propositions allemandes sous son
texte complet, ne permet pas encore
de porter un jugement décisif à ce
sujet.

“ U n’y a rien de neuf dans les ac-
cusations générales portées contre le,
reupie allemand,” a délaré Schei-
demann “ mais nous remarquons avac |

regret que les Alliés ont rejeté la,
Proposition d'établissement d'un tri-:
bdnal neutre qui examinerait seul et,
d’une. manière impartiale les accusa-
tions portées contre nous.”

“UNE EMEUTE

Weimar, 19.—Cinquante prison-|

niers Spartacus et Communistes relà- -
chés récemment de la prison de Wei-,;
mar ont attaqué peu ap.ès minuit,
hier, le château où demeurent les
membres du gouvernement. lis furent
repoussés par une garde .privée de-,
fendue par une mitrailleuse.
Les prisonniers firent une desveu-;

te brusque sur le château et désar-.
mèrent les gardes de l'entrée. Hs fi-|
rent ensuite feu à travers les fenêtres
et c'est ce qui donna l'éveil aux trou-

pes du château.
Lies révolutionnaires avaient appa- |

remment l'intention de s’emparer dun’
président Ebert, du premier ministre
Scheidemann et de Gustave Noske,
ministre de la Défense.

 

i
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niers militaires secondé de
ques criminels échappés de prison,
cn désarmé la garde militaire du
ichâteau, à Weimar, hier matin. IL.

s'ensuivit une vive fusillade et plu-|
sieurs des prisonniers ont été ræap-.
sieurs des prisonniers ont été récap-
turés tandis que de noinbreux autres
se sont servis volontairement entre
les mains des autorités militaires.

 Londres, 19. Le correspon-
dant de “ l’Exchange-l'elegraph,” à
Copenhague qualifie les émeutes
d'hier de coup d'état des révolution-
naires Spartacus. Il raconte qu'après
avoir délivrés soixante prisonniers,
deux chefs Spartacus ont indu.t quel-

ques soldats à les suivre et qu'ils sont
allés en bande armée attaquer le ch\-
teau du gouvernement. Les troupes  

i rivé a Winnipeg venant

: temps.

plus et les

d'avant-guerre au sujet du contrôle
du trafic des liqueurs reviendront en

DEMENTIE
Winnipeg, 20—On a quelque diffi-

culté à former un burcau d'egguéte
pour faire subir leur procès a onze

meneurs de grève arrêtés jeudi dèr-

nier sous l'accusation de conspirat.on

séditieuse. Ottawa n’a pas envoyé

aucune commission- d'enquête. M. A.-

J. Andrews, K.C.. dont les services ont

été retenus par le gouvernement afin

de conduire la poursuite a annonce
hier après-midi que a commission se
composera de membres du bureau
d'immigration local choisis sous la
présidence dc M. Thomas . Galley,
commissa re intérimaire de l'Tmmi-
gration au Manitoba.
M. Andrews a aouté qu'il avait été.

mal informé lorsqu'il a déclaré qu’un

bureau spcial avait quitté Ottawa
pour Stony Mountain, mais qu’il vient
de recevoir une mformation positive
d'Ottawa à ce sujet.
On n’a pas fixé aucune date pour ie

procès.
La nomination de M. Galley a été

faite à la suite d'une conférence im-
portante tenue entre M. G. Robertson
et une déiegation de cinq représen-
tants du comité de grève.
La grève en sympathie de Winnipeg

est entré hier dans sa sixième semzæ -
ne de durée. Il semblerait actuelte-
ent que de nombreux grévistes vont
yetourner à l'ouvrage d'ici quelques
jours. .

, Le service des tramways va tou-
jours s’ameliorant. 35 employés de
la compagnie ont repris l'ouvrage.

FAUSSE RUMEUR

Winnipeg, 20-—On a annoncé hier
après-mid. que le rapport allant à
dire qu’un Bureau d'Enquête était ar-

d’Ottawa
éta:t faux. Ce bureau ne vient pas
d'Ottawa. On sait maintenant que T.
Galley a été nommé président de la

| Commission d’Enquête dorit lesmem-
bres seront .cho‘sis parmi lest mem-
bres du Bureau d'Immigration de
Winnipeg.

—

: M. T.-J. Murray, défenseur des onze
meneurs de grève, a déclaré qu'il ne
croit pas que le procès des. accusés
dit lieu au pénitencier de Stony
Mountain.
Le journal ouvrier de l'Ouest, orga-

ne des grévistes sous la rubrique de
“Robertson et Séditon ’ déclarait
hier soir : “-

“Il y a des mdividus qui font la justt-
ce en pendant les accusés en premier
lieu et en les jugeant après. Mais ce
n'est pas la mode britannique. Ceux
qui conna“ssent la loi br.tannique et
savent l'appliquer n’ignorent pas-
qu’elle ne suit pas les méthodes ‘da
l'inquisition espagnole et qu’elle côn-
sidère une homme innocent tant que
sa culpabilité n’a pas été prouvée.
“Les ouvriers ont été arrêtés æu-

de fausses accusat ons. La sédit nn
êt la conspiration sont des mots-ve-
rieux pour employer contre ceux qui

ont gagné l’estime de la plus grèn-
de partie de leurs camarades-ouvriers

, britanniques.
“Nous ne dirons pas que le séna-

feur Robertson soutient une consp.-
ration ‘magina re, mais nous lui de-
nandons de restreindre son langage.
de retenir ses passions et s'il a quel-
que évidence de la produire en temps
et lieu.
“laissons le peuple s’élever contre

la déportation des indésirables. Ne
“Les ouvriers ont été arrêtés sous

ravaler en déportant ceux dont le seul
cr'me est de s'étre élevé contre les
injustices. Vous, amants de la li-
laissons pas le nation canadienne se
balayer le pays de ces animaux qui
infestent notre pays depuis si long-

Vive les patriotes ! À bâs les
profiteurs ! ”

+.

CONVENTION DE
L’ASSOCIATION

MEDICALE AMERICAINE
 

Ph'ladelphie, 19—La prohibition est
un non-ens absolu ! Voilà ce qu'il dé-
claré hier un médecin anglais de re-
nom, Sir St. Clair Thompson, à la
convention de l'association médicale
américaine, à Atlantic City. Le Dr

Thompson est à faire une tournée
dans les prinepaux centres médicaux
des Etats-Unis en compagnie d'autres
médecins.
“La prohibition arbitraire des sti-

mulants alcooliques ne sera jamais
opérée en Angleterre et je suis sûr
qu'elle n’existera pas ici non plus,”

a-t-:! déclaré.
“Médicalement, cette mesure n'est

pas aussi sage que l'on croit d'autre
part, elle est autocratique et révolu-
tionnaire. ‘
‘Les hommes ont employé de tout

temps des liqueurs alcooliques comme

stimulants. Lorsqu'ils s'en servent
avec modération, c'est une chose ex-
cellente. Si l'on enlève ces l queurs
au peuple sous prétexte d'excès, le
peuple s’adonnera à l'opium. au tabac
et aux autres drogues de ce genre.”
Ottawa, Ont, 19.—Le Sénai a dé-

crété hier après-midi que les Ordres-
en-Conseil prohibant l'importation, ia
fabrication et le transport des li-
queurs enivrantes seront annulés avec
la signature de la paix.

On se rappelle que l'acte de la pro-
Berlin, 19 juin—Soixante prison-’hibition en temps de guerre est vala-

quel-{hle vendant toute la durée de la
guerre et douze mois après la signa-
«ic ae td paix.

Le sénateur Deveber a proposé un
amendement enlevant les mots. et
douze muis après la signature de la
paix" qui a été accepté par 34 à 24

voix.
Done, aussitôt que la paix sera si-

gnée à Versailles, la loi de la prohi-
bition en temps de guerre n’existera

règlements provinciaux

vigueur.
PC

Winnipeg, 20— Wm. Ivens, R.-B.
Russell et les €chevins Heaps et
Queen qui avaient été arrétés jeud
dernier, sous l’accusation de libelle

correspondante de|

; éditieux et emprisonnés ensuite augouvernementales en ont défendu sedi : ;
, ov ; | pénitencier de Stony Mountain pour
l'entrée par une’ lutte violente ot) attendre leur procès ont été relâchés
queques chefs Spartacus ont êté ar; hier soir moyennant une caution de

Une autre dépêche de " I'Exchange- | $2,000 chaoun. Ils ont proms égale-

Telegraph ” rapporte que la tentative ment, dit-on, de ne plus prendre part

Spartacus à Weimar a été encore 2grave générale actuelle. hier
plus sérieuse que l’on ne croit. Les’ soir . Ipeg ‘lelegram eclara

Spartacus, dit-on, s'étalent emparés On a décidé à une conférence im-
an ve36étaientsurlepoint portante des autorités gouvernemen-

tales, hier après-midi, de placer les
allemands lorsque le général Macker meneurs de grève anglais devant une

  entendit la fusillade et arriva au| cour locale afin de subir un procès ci-
château à temps pour frustrer le vl. Au cas où ils seraient conva.n-
oral Spartacus. cus de _Jibelle séditieux, Lbo: v8
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DEM.SAVE] F4La Compagnie de Pipeet de Pouvoirs d'Eau du Saguenay-f
 
 

  

[ ‘ iette!
Lave6des $5,500,000.

OBLIGATIONS GARANTIESfrancs conservateurs

6% a

 

Les résultats des élections provin-
ciales ont été quelque peu modifiés
depuis bier pan des rapports plus
précis. La prochaine législature se-
ra ainsi formée :

 

74 libéraux ’ . al

: 6 conservateurs Remboursables par séries annuelles inégales, depuis le ler Juillet 1921 jusqu'au 1e#-FnAlet 1984, <1!

2 i , .
Ed

bec,les GARANTIE DES OB TIONS:
Dans Québec, les deux candidats du

gouyernement, qui avaient de l'oppo-
sition, ont été élus par de petites
majorités. M. Louis’ Létourneau a
une majorité de 376 voix dans Québec-
Est et M. Arthur Paquet a 249 voix
de plus que son adversaire dans
Saint-Sauveur.
- A Montréal, il y avait lutte dans

Cette émission est garantie par $7,125,000. de valeurs portant 1ère hypothèque -æt per oH

$10,621.000. d’actiens préférentielles et ordinaires des compagnies suivantes, >]

représentant le contrôle absolu des dites compagnies. ;

COMPAGNIES CONTROLÉES - : . À

LA COMPAGNIE DE PULPE DE CHICOUTIMI; LA COMPAG DE CHEMIN DE FER ROBERVAL-SAGUENAY; 4

Ce quetoutes les femmes savent
Chaque année les étoffes à robes deviennent de plus en plus
légères—les couleurs plus délicates. Grâce à l'usage du
Lux, cependant, on n'a plus peur maintenant de les
confier au “savon et à l’eau.”   

     

—
~
—

 

   

2 ‘Chicoutimi, Iberville et S.-Hyacinthe,
les élus sont des libéraux qui étaient
candidats contre les candidats de la?
convention mais qui appuieront le
‘gouvernement.
+ Trois. frangs conservateurs ont été
élus hier : M. Sauvé dans Deux-Mon-
tagnes, M. Renaud danssLaval et M.
Dufresne dans Joliette. Deux autres
conservateurs, M. Smart dans West-
mount et M. Gauit dans S.-Gearge.
avaient été élus par. acclamation.
Comme”il est à peu près certain que
les deux députés ouvriers seront du
côté de M. -Sauvé, l'opposition se
composera de sept -députés.

ED,
LA BANQUE D'HOGMELAGA, ET A LA BANQUE MOLSONS, A MONTREAL ET-AQUEBEC, ET A

TBE NATIONAL PARK BANK OF NEW YORK, A NEW-YORK, U.S.A. 3

Le premier coupon représente sept mois d'intérêt et sera payable le ler janvier 1920. Les autres conpons sout pa

le ler juillet of le.ler janvier de chaque année.
; =

ISTREMENT: Ces obligations peuvent être enregistrées quant- au capital, gratuitement, -au bureau de. The Crows zTrest4 !

tons los aix mois, 5}
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| cina divisions : le gouvernement y a LA SOCIETE D’ECLAIRAGE ET D'ENERGIE ELECTRIQUE LA COMPA GENERALE DU PORT DE“CHICOUTIMI;

a Vous pouvez acheter en toute sûreté la blouse ou le sous- | fit“tire.pardepatitesmaioriés. DU SAGUENAY: LA ST. LAWRENCE PULP AND LUMBER-CORROBATION: ik

. 4 vêtement les plus fins que votre bourse puisse vous le | SJacques, Miles, dans S.-Laurent,et : +P
ermettre—sans avoir ri ter. - ‘Bédard, dans Hochelaga. Dans les ’ »

P . a 0 r rien À redquter deles laver. Parle deux autres divisions, ce sont des LA C0M PAG N i E D E PULP E D E C H i coUT i M i

procédé au Lux—simplement en les plongeant à quelques éandidats ouvriers qui ont passé, M. d
reprises dans la savonnure copieuse et crémeuse du Lux À Laurendeau Jans Maisonneuve et est le plus grand fabricant de Pulpe au monde. 14

: . . ombe dans orion.
sans avoirà les frotter pour les endommager—vous les ‘Hier on rapportait l'élection de| . -|
gardez frais comme des neufs. . a quatre conservateurs de plus. C'est #f

, qu'on” disait M. Louis Cousineau élu $ $ 00 $ 00 - ;
Pas plus que l’eau pure elle-même le. dans Labelle tandis que cest M. | Coupures: 100., 5 *» 1 0. “Sg

ri i soi - ‘Achim, qui la emporté. Et à
Lux ne détériore quoi que ce soit. Cer, AY via et ry OU PAYABLES : Le Capital et les intérêts sont payables en OR, au choix du porteur ou cu détenteur enregistré, À

ENREG.
Company,” Montréal.

RACHAT: La ie re réserve la droitode racheter ces obligations, par tirage au sort, en teut-ou en pamtiegh 102% et l'intérét-cougu,

aux dates d’4chéancesdes coupons, en donnant aVis/peéalable de trentesjeurs.

* FIDEI-COMMISSAIRE: * TheCrownTrustCompsny,Montréal.
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LEGALITE: Messieurs Béique &‘Béique, et Messieurs McGibbon, Mitchell, Casgrain, McDougall etStairs, Avecats, se aont asourée de la

validité deces dbligations. Rs

Les actes de fidéi-commis ont été passés par devant Mtre R. Faribault, N.P,, 3 Montréal.

Prix: Au Pair (100) et l’intérêt couru.
RENSEIGNEMENTS GENERAUX:

 

 

 

 

Montréal, 25—Lundi soir, M. Arthur

Sauvé, le chef de l'opposition, a été le
héros d’une belle fête à S.-Benoit, à

 

 

os I il TTY l'occasion de la victoire remportée |

,! LA CAPITALE#5 dans le comté de Deux-Montagnes, PRODUCTION— La Compagnie de Puipe de Chicoutimi est le La Compagino de Puipe de Chicoutimi.777.71... $519,696.50
ry = : a } Plus de 2,000 pergonnpes étaient pré- plus grand t.do-ga.pe au monde. fabrique actuellement La Société d’Eclarage et d’Energe électrique du

p ! eX sentes. 110,000 tonues-de pulps méca parsanméeot “productionsors La Saguenay.àhorobese Sansui 15.73.54

" = partée d tô tu nouvelle usine ‘sera en opération. mpagnie de Chemin de fer Robervai-Saguenay.. ,

La résidence du chet de lopposi- 3 120.000fase oi eems La Compagnie Générale du Port de Chicoutimi... 23,179.80
HY > tion était brillamment illuminée. IL, LIMITES/FORESTIERES,— Laj Compagnie de Pripe de Chiceu-

thaï" possèdo/au copjyble-2,908 ‘carrés de limites à.bats dont $1,081,509.54   
LA SEMAINE DU RETOUR A QUEBEC |

La “Nouvelle Gloire” les Attend
G L’Exposition Provinciale de Québecest un triomphe pourles cultivateurs
progressifs. Ils y trouvent les plus hautés récompenses en argentetles
plus grands honneurs. C’est la meilleure occasion pour bénéficier des con-
zours, du progrès moderne qui s’y déploie splendidement ef pour partici-
per aux grandioses démonstrations en l'honneur du Mérite Agricole.

Ne manquez pas ce solennel rendez-vous du Retour &@ Québec.
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CERNEE

Découverte vraimentutile.
“La Flamande” .
POUDRE A LAVER BELGE

re
I>

 

Invention d’un chimiste Belge en pays
étranger.

L’inventeur'a complètement mis de côté les
acides généralement employés dans les poudres
à laver qui brûlent le linge et fatiguent les la-
veuses.

Cette poudre merveilleuse lave au moyen du
gaz qui se forme quand ont fait dissoudre dans
l’eau.
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y eut chant, musique et des discours |

furent prononcés par MM. Arthur

Sauvé, M. le notaine Girouard, M. le
Dr Lamarche, ‘L-J. Fauteux, maire,

Ad. Lebrun, Nap. Charrest, Paul Grat-

ton, O.-T. Theoret, etc.
M, Pat. Despardins lut une adres-

se à'M. Sauvé au nom des jeunes.

La majorité de M. Sauvé est de 803.

M. Donat Lalande, son ‘ adversaire,

perd son dépôt.
wd
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LES DIPLOMES

La distribution des prix a eu
Heu jeudi dernier au col-
lège de S. Marie de Beauce.

 

dernier, 19 uin, en .présence d'un

groupe nombreux de parents et de
bienfaiteurs, avait lieu la distribu-

tion des prix -aux -élèves du collège
Ste-Marie. (Beauce). Quelques chaurs
très courts mais d'excellente compo-
sition et trés bien -rendus appor-
taient a.la cérémonie up élément de

.vériété et de jouissance esthétique.
M. l'abb E, Pelletier- qui présidait,

félicita les écoliers de leurs suecès et |
leur redit l’affection profonde qu’il
leur porte. :
Voici les résultats obtenus par les

élèves fivissants, (élèves de 8ème an-
née). - . - . ]
Ont obtenu le diplôme du Collège:
M. Wilfrid Audet, 94 p. o.
M: Antonio- Morissette, 87 p.-o.
M. Alphonse Dion, 84 p. ¢.

M. Odule Landry, 84 p. c.
M. Rosaire Croteau, 80 p. o.
M. Garmille- Chabot, 66 p. c. -
M. Sauveur Boulanger, 35 p. c.
M: Hervé Lehoux, diplômé en 1918

et actuellement professeur aux
Trois-Rivières, à obtenu le brevet
académique français et Je brevet mo-
dèle anglais aux derviers. examens
officiels. ;
-Ctaÿ parmi les ‘élèves diplômés

cette année se disposent à passer à
la fin du mois le brevet académique
français et anglais.
Notons que depuis 1912, le collège

Ste-Marie prépare aux examens offi-
ciels. 32 de ses élèves ont obtenu le
brevet académique français et 14 le
brevet angtais. Un bon nombre de ces
jeunes gens sont mallntenant -dans
l'enseignement à Québec, aux Trois-

Rivières et 4 Montréal
Prix décernés: aux élèves fnis-

Ste-Marie ‘de. Beauce, 25—Jeudi|.

774 milles carrés uit :pousédés zenpléine propriété ‘Freeheid). Des

experts esthment’ a 20,300,000 modes la quantité de bois de pulpe
qui peut étre coupét sur ece Erikes.

POUVOIRS D'EAU— La Compagnie de de Chicoutimi

possède des Fouvoirs d’Ean œuisceplibles de développer 7
45,000 chevaux-vapeur et 2e chevaux-vapeur. La

d’Echtrage et d'Energie metredu Saguenay peskdde efi” e

où a seus-hball env ron 1,000 aux-vaceur et utilise actuellement

9,200 chevaux. vapeur.

PROFITS.— Les quatre Compagn'es dont les valeurs sont gagées

en garantie de ia. ente émission ont résiisé pour l’annéefinissant le

at Eécombre 1918 -délluctionfaite des.déponses de.fabrieation et d'ad-

ministration, d'aprds lea Slats centifiés de -Marwhok, Mitchell, Peat

& Cie, un profit de §1,081,509:54. répari camme suit:

L'honorable F. L. BEIQUE, Sénateur, Vice-Président de la Banque

d'Hochelaga et Directeur du Canadian Pacific Railway.

M. EDWARD C. PRATT, Gérant-Général de la Banque Moisona.

M. LOUIS CHABLE, Vice-Président de American Paper Exports
Inc. New-York.

L'honorable J. M. WILSON, Sénateur, Directeur de la Banque

d'Hockelaga, Directeur Montreal Tramways.  
168 rue St-Jacques,

112 rue St-Jacques,  Maison fondée er 1981.

VIDRICAIRE, BOULAIS, LIMITRE
RENE-T. LECLERC

Banguier 28 rue St-Jacques.

PROVINCIAL SECURITIES Limited
105 Côte dela Montagne

QUEBEC

McCUAIG BROS & CO.
Membres de Ia Bourse de Montréal

Montréal

BEAUSOLEIL LIMITEE,

Agents Financiers

Montréal

La production de la Compagnie de Pulpe de Chicont'mi pear
l’année 1919 est vendue à un prix qui permet d'ogtimer à plus de
$1,200,000 les profits de ces Compagniee pour l’année en cours.

BUT DE LA PRESENTE EMISSION

L'émission de $5,500,000 d’obligations de ‘“La Compagnie de

Pulpe et de Pouveird d’Eau du Saguenay ”’ a pour but de consolider

et agrouper entre les mains d’une même compagnie les valeurs des

différentes sociétés qui constituentl’ mble des entreprises groupées

autour de “ La Compagnie de Putpe de Chicoutimi.’ te epératéon

également constitæer un:FONDS DK KOULEMENTsuf-

sant pour les bemo.ns des Compagnies et aussi un FONDS DK

RESERVE et un FONDS D’AMORTISSBMENT pour ls rachat
graduel des obligations éruises. : “

CONSEIL D’ADMINISTRATION:

M. J. E. A. DUBUC, Chicoutimi.

M. JOS. QUINTAL. Président de la Chambre de Commercede Montréal.

L'honorable NEMESE GARNEAU, Conseiller Législatif, Directeur

de la Banque Provinciale du Canada.

M. R. E. MMOND, Vice-Président Craig-Becker Company,
Inc. New-York. :

M. JOBN T. STEELE, Buffalo.

On pent souscrire 3 cel empruat et obtenir de plus amples renseignements aux bureaux de

VERSAILLES,

MONTREAL CREDIT CANADIEN, Incerporé
Agents Financiers

99 rue St-Jacques, -

QUEBEC
198 rue St-Jean.

Montréa

L. G. BEAUBIEN & CIE
Membres de la Bourse de Montréal.

MONTREAL QUEBEC
§9 Notre-Dame O. 70 rue St-Pierre

88 rue Notre-Dame Ouest
: MONTREAL

ET A TOUTES LBS SUCCURSALES DE

LAGA LA BANQUE MOLSONSET DR

AGISSANT POUR LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION.
LA BANQUE D’HOCHE
 
  

 

  

  
 

 

 

taire Lessard, M. le Dr A. Mélady,

MM. Miville Déchône, Jos. Moriss
M. JP, Piante, gérant de la pans
que Nationale, MM. J.-S. Poulin, chef
de station, Q. C R, MM. Eug
Rhéaume, E. Rhéaume, Ant. Rhéau-
me, O. Roberge, J.-Bte St-Hilaire, J.
Vallée, Mme et Milles Laliberts, Mm.
Marius Cameron, professeur à Mont-
réal, Hervé Lehcux, professeur aux
Trois-Rivières, Witifrid Nadeau, de
Mantchester, René Roy, de Lawrence,
Maurice Turgeon, rédacteur à “ I'E-

 

 

 

T : ; sants: - vénement,” L-P. Déry & Fils, de

Nous garantissons que cette poudre à laver ler prix d'excellente : Wilfrid Au. Québec. lw x

lave à la perfection les tissus les plus délicats, dat ; 2ameé “prix d’excellence : Anto- ns
. - > i . . . rar

comme la soie, le satin, le erépe de Chine, de méme Depporiesette ; anglais : oF. Sudey;

“ les-gros morceaux les plus difficiles à nettoyer commerce A ‘Morissette ompont = =
’ que = . : . ; -

; ; . : À ° rEUX DE F ]
° Excellente aussipour«les métaux, les pein- YonEEEee solonces : E ) ORETS erisier auyage

tures, les prélarts vernis, ete, etc., même pour la dessin : MH. Bisson. -_ | formeune aide précieuse au Menthol, àl'Eucaluptel-et aux

toilette. Nos plus sincères remerciements Co gutresdagrédientsantise flueseteuros qui compasentle Sirop
aux personnes généreuses qui ont’ Fernle, C. B., 25—Après avoir com- 5 employéeninfuaions par les premiers 2 pays. avec les esst

Aussi une poudre.à laver spéciale pour les
buanderies que nous gargtiti .ne pas brûler
le linge.

En-usage dans la Buanderie des,Familles de
Québec;sau CouventrdutBen-Pasteur et'ailleurs.

Mamufactuzée et -explaitée- par ‘La Société
d’Expleitation des ‘Produits Belges” de Mont-

i magny.
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Nous,démandons des agents à cemmission pour
tout le pays. ’

bien voulu encourager les élèves en battus pendant vingt-quatre heures
les feux de fôrêt qui menaçaient de offrant de magntfiques ré:ompenses : -

, M. le député A. Gedbout, M. E. Ca-
|Tette, maire de Ste-Marie, M. E.
‘Turcotte, président de la commission
scolaire, MM4.0.-A.  Bilojeau, C.-;
IR. Brochu, J.-B. Cadisux, .gérant de’
la Banque d’Hochelaga, MM. T. Ca-j
,rette, P.-A. Couture. A. Dailaire, M.
le. Dr L-E. Dionne. M. Arthur Due
puis, M. l’avckat H. Fortier. MM!
| Geo. Gagnon et son fils Jules, Gagnon
et Tardif, M. le Dr W, Jacques, MM.
(PB; Lacroix, G. Leclerc, M. le no-

brûler leur ville, les habitants de Na--
tal, C. B., ont quitté la ville dimanche
matin dans un char spécial pendant
qu’un corps de pompiers volontaires,
sous la direction du chef McDougall
réussissait à éteindre les flammes
dans le voisinage Immédiat de Natal.
On n'a enregistré aucune perte. Les

feux de forêt sont très nombreux
dans la Colombie Britannique et. la
plupart d'entre eux sont excessive-
ment sérieux. : 1  

9 lours résultats dans toutes les aff
- Sauvage conatitue un tonique précieux des bronches et des poumoñt.

@ L'est un véritable ifique contre la Ggi la coquekache, les toux
spasmodiques, et toutes les affections de la Gorge, des

de poitrine, le Cerisier

Bronches et oumons.

Le Sjrap Gauvin pour.le
Rhume est en vents

partout à 25c la bouteille.

J. A. E..GAUVIN
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Oui!la Constipation se guérit facilement

avec l'Eau Purgative

C’est le laxatif de famille par excellence, car il agit gen-
timent sans causer ni nausées, ni crampes, ni coliques,

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES RIGA, 40, rue Plessis, Montréal.

N.B.—Cartes à marquer pour euchre (tallies) gratis sur demande.
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GENE ALO GIE DE LA FAMILE CHOUINARD
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lére BR.

MARIE ZOE BOURGAULT.
Mariage le 8 janvier 1878, à Saint-Jean.

ENFANTS:
1. Marie-Er.ma, baptisée le 28 octobre 1878 ; se marie avec Arthur

bault, le 8 septembre 1903; sépulture le 5 juin 1906.
2. Marie-Zeima, baptisée le 14 mars 1880: se marie avec Odilon Robi-

chaud. le 28 novembre 1905; sépulture le 8 mars 1911:
3. Marlie-Diana, baptisée le 12 décembre 1881; décédée à 3 mois;
4, Marie-Louise, baptisée le 4 mai 1889 ;
5. Joseph-Pierre-Edouard, baptisé le 10 mars 1891 ;
6. Joseph-Servule, baptisé le 11 août 1893; x
Mme Marie-Zoé Bourgault est décédée le 30 octobre 1918S.

lère BR. VI No 34.

NAZAIRE CHOUINARD.fils de (Pierre-Basile V et Luce Picard des Trois-
EVANGELISTE FORTIN.

Mariage le 17 octobse IC4S, a Saint-Jean-Port-Joli.
ENFANTS:

1. Alfred. baptisé le 25 juillet 1849 ; ;
2. Marie-Doritie, baptisée le 4 février 1851 ; se marie avec Firmin Des-

chênes, le 9 juin 1874 ;
3. Marle-Célina, baptisée le 2 avril 1852 :

VI

PIERRE CHOUINARD. flis de Plerre-Basile-Casimir V et de Lucie des
êre BR.

USTINE TOUSSAINT.
Mariage le 30 octobre 1854, à Saint-Jean.

ENFANTS : ;
1. Justine. baptisée le 24 janvier
2. Marie-Virginie, haptisée le 21
8. Clérance, baptisée le 28 janvier 1861.

VI

ALIXTE CHO!''N ARD. fils de (Pierre-Basile-Casimir V et de Lucie
lère BR.

LAR!'3SE CHOU! NARD.
Mariage le 9 ao ût 1858, à Saint-Jean.

ENFANTS:
1. Joseph-..rt hur, baptisé le 20 août 1869 :
2, Arsèna, b apt.sé le 7 octobre 1874 ; décédé le 13.
3. Caroline . baptisée le. ...... ; se marie le 12 janvier 1875, avec An-

toine Caron ; ‘
4. Marte-Alice, baptisée le............ : se marie avec Joseph Paradis,

le 16 nove mbre 1880 ; ;

5. Alfred, bap t‘séle .... .. : se marie avec Cécile Fortin.

lère BR. vi No 37.

LEAN-BAPTISTE CHOUINARD. fils de (Jean-Baptiste V et Julie Cas-

.-EMMA VAILLANCOURT.
Mariage le 15 septembre 1874, à Saint-Jean.

NFANTS:
1. Rose de Lima. baptisée le

nerd, le 11 janvie- 1898 :

S
e
a
D
V

Marie-Anne. ba ptisée
10 janvier 1899 :

M.-Albina-Arthémise,
Yvonne, baptisée le... ;

Aurore, baptisée le........ ;
juin 1903 :

. Marle-Ani:a. baptisée le
\ le 24 juillet 1905 ;

10. Rose-Anne, baptisée le
Pierre, le 9 janvier 1912.

»
3

©

Le Thé
est un thé exquis, économique.

certainement lorsque vous
4

Attala. bapt isée le 9 mai 1891 : _

Rose-Anna, baptisée le 4 septembre 1892 :
Jos.-Emile-J .-Baptiste, baptisé

b aptisée le 5 novembre 1899 :

aqEST

~gLE PEUPLE

Un
Le député de Montmagny
“ remercie les électeurs du

comté qu’il aura l’honneur
de représenter à la légis-
lature de Québec.
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{Maisons).

No 35.

[Trois Maisons dit Picard).

1857 :
novembre 1858 ;

No 36.

[des Trois-Maisons dit Picard).

,

[tonguay).

; elle se marie avec Marcel Choui-

le 2 déc. 1896 :
; elle épouse Joseph Chouinard, le

décédée le 21 avril 1901 ;
elle se marie avec Jules Bernier. le 8

; elle se marie a veo Thomas Gamache,

; elle se marie avec Adélard Saint-

 

No 33.

EDOUARD CHOUINARD.fils de ‘Edouard IV et de Julie Bourgault .

 

Montmagny. le 24 juin 1919.

A tous mes amis du comté

de Montmagny.
Chers Messieurs,

Je remercie sincèrement les élec-
teurs du comté de Montmagny pour
la confiance qu'ils viennent de m’ac-
corder en m'élisant leur député pro-
vincial.
Je remercie particulièrement les

nombreux amis de Montmagny et de
toutes les paroisses du comté qui
m'ont si généreusement prêté leur
CONCOUFS.
Une mention toute spéciale doit

être faite de la quasi unanimité du
vote. en ma faveur, de la ville de
Montmagny. qui a parfaitement ré-
pondu à mon attente. ,
Je désire exprimer en méme temps

l'admiration que j'ai pour les nom-
breux cultivateurs, qui, dans un mou-
vement d'ensemble magnifique, ont

voté pour mon adversaire, leur très
digne candidat, M. Fortunat Bé-
langer, qui-m'a très chaudement con-
testé la victoire.
J'espère qu'après la lutte mainte-

nant terminée -il ne restera aucune
aigreur entre les individus et les dif-
férentes classes de citoyens du beau
comié de Montmagny et que tous tra-
vailleront pour assurer son dévelop-

pement et sa prospérité.
Votre bien dévoué,

CHS-A. PAQUET.

 

Les cours d’enszi-
gnement menager

Ces cours abrégés d'enseignement
nénager dont nous donnions, dans
hotre dernier numéro, un programme
sommaire, ont été suivis assidûment
par les dames et jeunes filles, tant de
la ville que de la paroisse. L'écho fi-
dèle est allé, jusque dans les parois-
ses voisines, parler de ces cours aus-
si intéressants que pratiques, car des
ménagères de Cap Saint-Ignace et de
Saint-Pierre sont venues, en dépit de
la chaleur torride, écouter. les instruc-
tives leçons, que d’aimables conféren-
cières illustraient de démonstrations
pratiques. La cuisine, l’entretien du
linge, la médecine domestique alter-
naient avec l'art décoratif du chez-
soi, l'art non moins important de ren-
dre le foyer attrayant et salubre. On
parla avec conviction de l'heureuse
influence de la femme dans la famil-
le ot la société. Chacun des articles
du programme indiqué, la semaine
dernière, fut développé dans tous ses
détails. Et les distinguées conféren-
c'ères durent plusieurs fois s'inter-
rompre pour répondre aux questions
posées par les assistantes. A l'issue
ide chaque conférence, elles se ren-
daient gracieusement aux demandes 

Primus
C'est ce que vous direz

l'aurez essayé. Son arome

riche et délicat—-caractéristique des thés les plus renom-

més de Ceylan et des Indes—est conserve dans toute sa

force originale grâce à un empaquetage soigné.
livre, plus de tasses et un meil-

donnera donc, livre pour

leur breuvage que toute autre marque sur

Deux variétés—vert et noir.

I! vous

le marché.

Insistez pour le Thé Primus auprès de votre

épicier.

Essayez les autres PRODUITS PURS PRIMUS,

garantis de la plus haute qualité.

L. Chaput, Fils & Cie., Limitée, Montréal LReer0id
riTO

   

les épouses des nobles Siamois ne
ortent jamais leurs cheveux plus
bngs qu’un pouce et demi.

 

Docteur Jos. L. Gagnon
MEDECIN-CHIRURGIEN

SPECIALITÉ: Extraction des donts
sans douleurs.

REMARQUES : Le prix de l'ex
raction de vos dents est déduit sur le
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FEU Mme CYRIAS ROY

 

Nous avons le regret d'annoncer la
mort de Dame Alma Théberge, épouse

Montmagny.

La défunte était âgée de 55 ans et
sa perte sera vivement regrettée.

Les funérailles ont eu lieu ce ma-
tin. au milieu d'un nombreux .con-
cours de parents et amis. Nous en
Yonneroms un rapport complet dans
notre prochain numéro. Nos comdoléances à -la famille.

Ke sieur Cyrias Roy. protonotaire a

réitérées des dames et demoiselles qui
MA | désiraient se procurer soit des pa-

trons pour la confection économique
de vêtements neufs avec des habits
jun peu usagés, soit pour les recettes
des plats dont il leur avait étë donné
d'apprécier les qualités savoureuses.

; Mlles Leblanc et Lajole peuvent
donc se dire que leur dévouement a
été apprécié à Montmagny, et c’est
avec regret que nous les avons vues
partir, jeudi après-midi pour Sainte-
Anne de la Pocatière, où de concert

ÿ avec d'autres compagnes, elles donne-
4 |ront un nouveau cours d'enseigne-

ment ménager.

Nous leur souhaitons là-bas le mê-
me sucès que chez nous, succès qui
Jeur est d’ailleurs assuré, et leur di-
sons, un cordial “au revoir”.

—te-ce-ae- 20eme

GRANDE REDUCTION PICI AU

25 JUIN.

Je viens de recevoir dix douzaines
de chapeaux de toilette pour dames
et jeunes filles que je vendrai à gran-
d réduction d’ici au 25 juin courant,
aussi jolis panamas, depuis $0.75 ets

: à $5.00. *
| A vous de profiter de cette vente
dés les premiers jours afin d’avo'r le

choix dans ce bel assortiment.
Mile V. DION,

Rue Saint-Jean Baptiste,
Montmagny.
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C'est être sage que de prévenir. la
| maladie. Plusieurs causes conduisent
vaux maladies d'estomac et le foie
fonctionnant irrégulièrement ; un

traitement aux Pilules Végétales de
‘ Parmelee devrait être essayé, et l’on
verra que les organes digestifs re-
trouveront bientôt leur fonctionne-
ment normal. La proportion de séda-
tifs or des lexatifs qui fes compose
est si bien observée, qu’aukune au-

tre préparation ne peut être ausal

QUEBEC, VENDREDI, 27

QUAND VOUS PARTEZ EN VA-
9 CANCES, N'OUBLIEZ PAS ZAM-
; BUK.—Vous êtes certain d’avoir be-

| soin d'un 1em2de pour ies insolations,
¢ biqures d'insecies, les ampoules, ies
mauxdepleds. Zam-Buk A prouvé qu'il 3
était le mefileur. Apportez-en une -
boîte avez vous. 50e, la boite chez
tous les pharmaciens.

REINE
E20Shap

 

 

 

NOUVELLES
DU DISTRICT

CAP SAINT-IGNACE

M. et Mme Placide Raby, de Mont-
réal, étaient la semaine dernière, en
visite chez M. Alfred Gamache.
—Mlle Marguerite Bédard, de Qué-

bec, est chez sa soeur, Mme Ivanhoé
Caron.

| —Mme Onésiphore Scherrer de Lé-
| vig, est l’hôte de son père, M. Adélard
; Fournier.
| —M. Antonio Bossinotte, E. E. M,
de Québec, est venu rendre visite à
son père M. Jos. Bossinotte, ces jours
derniers.
—M. P. Dufault, de Québec, était,

dimanche dernier, l'invité de son on-
cle, le Dr J.-V. Coté.
—MM. Lucien Saint-Pierre, E..-J. et

P. Poulin, de Saint-Benjamin, étaient
de passage chez M. Ad. Fournier,
cette semaine.
—Souhaitons la bienvenue à nos

‘écoliers et éÉcolières revenus dans
leurs familles pour les vacances que
nous leur voulons des plus joyeuses.
—Le pèlerinage à Sainte-Anne de

Beaupré par le bateau comme les an-
nées dernières se fera lundi le 30 du
courant
—Nos chaleureuses félicitations à

Mlle Lucienne Bernier, qui vient d'ob-
tenir du “Dominion College ” son di-
plôme d'orgue supérieur, avec grande
distinction. Il sera donné à tous le
plaisir d’entendre et d'admirer une
fois de plus le talent remarquable
de cette jeune artiste lors de nos fê-
tes, c’est-à-dire les noces d'argent du
couvent qui auront lieu le ler et 2
juillet prochain.
Mlle Bernier touchera l’orgue à la

messe solennelle du jour, de même
que pour le reste du programme,elle
fera la partie musicale.
Tout le monde sait qu’à cette occa-

sign une jolie soirée est organisée et
sera donnée par les anciennes élè-
ves du couvent. Nul doute que tous
nos bons amis se feront un plaisir de
venir applaudir nos jeunes amateurs,
et que nous aurons le bonheur d’y
rencontrer uds gimables voisins de
Montmagny etede l'Islet.

Voici le programme:
Grande soirée dramatique et musicale
Donnée par les Anciennes Elèves

du Couvent de Cap Saint-
Ignace.

A l'occasion des Noces d'argent du
Couvent,

Le ler et le 2 juilelt, 1919.
PROGRAMME

I. Ouverture : Pluie de Corail .
. +... . Durand de Graie

Milles E. Fortin, L. Catel'ier, M.-Rose
Bernier, A. Fortin et M B. Ber-

 

nier.
II. Drame : “La Chaumière Breton-

ne”, tragédie en trois actes .
2.2.4. 2. . Guyet.

ler Acte—(La scène représente
un intérieur de chaumière bre-
tonne).

ler Entr’acte
III. Chant (Jeanne d’Arc) Kowalski

. . . .. Mm Adolphe Bernier
IV. La Chaumière bretonne, 2ième

Acte.
(La scène représente le bou-
doir de Madame de Saint-Ai-
gnan.

2ième Entr’acte.
Chant . Ls-T. Bernier

VI. La Chaumière bretonne, 3ième
Acte.

(La scène représente la chau-
mière).

CHOEUR
Sous l'Aile blanche des Voiles.

Cheminade.

V.

VII.

OPERETTE
La Meunière du Moulin Joli .

. Antony Mars:

VII.

(La scène représente l’intérieur
dun moulin).

Entr’acte
Chant, Santa Maria (Faure) .

Mme Nap. Catellier.
2ième ACTE

(La scène représente un salon
au château de BOIS-MOU-
CHET:.

XI. Choeur....—O Canada.
XI. Duo—Marche Russe . L. Ganne

Miles Y. Lagacé, L. Catellier, R.
Arton, N. Bernier, Jeanne Bou-
lanne, E. oFrtin.

Dieu Sauve le Roi.

PERSONNAGES

La Chaumière Bretonne
‘Alix Keroueff, veuve d’un pêcheur. ..

22 4 2 5 Mlle Camille Rossignole
Yvonne, sa fille.. . .me Dr J. Cloutier
Madge et Berthe, voisines de la mère

Keroueff. . . . . . . . . . . ..
Mlles M.-Lse Fraser et M.-Rose

Bernier
Anne, amie d'Yvonne. .

.. .Mlle M.-Claire
Mme de Saint-Aignan. . . .

IX.

Constance, fille de Madge.

Sophie, femme de chambre. . . .

Baronne d’Estève. Marquise de Sauvra.
CAN ee

La Meunière du Moulin Joli
Madame Bavolet.

es «0 « Mile M-JeanneBoullaue

"Fourr$ar

Mlle Antoinette Fournier

Mlle M-Alice Jalbert

Mlle M.-Aanne Picard
MmeFélicien. .Mlle Rebecca Bergerol

{Mlle Omérine Bernier

. Mlle Dorina Bernier

JUIN 1919

. . . . .Mlle Omérine Bernier
Baronne de Chante-Loup. . . .

Marceline, jardiniére. . . . . . . .
Lo. . . .Mlle M.-Rose Bernier

Mere Crivet . ..Mlle M.-Rose Fraser
Fanchette. Victoire, Mélie, servantes
Mlles Angéline Guimont, Luce Mé-

thot, Marie-Claire Fournier
Portes ouvertes à 7 1-2 hrs p. m.
Levée du rideau à 8 hrs (heure so-

laire).
Les billets sont en vente chez le

Dr J.-E.-A. Coutier on le plain la
salle est déposé. Le prix est de 50
centin le billet pour siègszs réservés.
Hatez-vous de les retenir car le nom-

salle. Venez en foule aux soirs du
ler et 2 juillet.
Cette soirée se fera dans les salles

du couvent.
 

—Un porte-monnale contenant ar-
gent et une facture de chez Mme
Têtu a été trouvé dans la rue de la
station Montmagny. _

Pour remise s’adresser à M. Adé--

payant l'annonce.
 

-—Ncs félicitations à la compagnie
d'assurance “ Sun Life of Canada”.
qui, par l'entremise de son représen-

tant, M. Adélard Fournier,
fait le règlement d'assurance de la
police émise sur la vie de feu Jos.
Amédée Picard, noyé accidentell>-
ment à Québec il y a 15 jours.

M. Adélard Fournier a remis mer-
credi dernier à Mme Vve Charles
Picard mère de, l'assuré, le chèque ….
de la compagnie Sun; Life qui, com-
me toujours, a fait preuve, et cette
fois de plus encore de sa prompti-
tude remarquable et de son exactiiu-
de dans ses règlements.

SAINT-CHARLES
La procession du Saint Sacrement

a eu lieu cette année, du côté nord-
est de l'église, elle a été une des
plus belles et des plus grandioses.
Tout le parcours était décoré de dra-
peaux du Sacré-Coeur. Les reposoirs
de la chapelle de Sainte Anne, ainsi
que celui érigé à la demeure de M.
Octave Fournier étaient des plus ma-
gnifiques. Les ahches érigées par
les Artisans et M. P. Martineau, avec
un art exquis, les bannières et ori-
ammes formaient un coup d'oeil des.
plus jolis. Comme Jésus à dû bénir
les âmes pieuses qui ont ainsi tra-
vaillé pour sa gloire.

—La fête de Saint Jean Baptiste a|

Marquise de Bois-Mouchet. . . . !
1

Mille Rebecca Bergeron
|

bre est limité vu la grandeur de. la -

lard Fournier, Cap Saint-Ignace en j

a déjà

 

 

 

Ni Repassage

Ni Affilage

et à repasser un rasoir.

outillage très spécialisé.

{II est spécialement commode

minutes avec le plus grand confert.

 

CONNU DANS

Une lame au fil parfait: tel est Je priviilège quotidien de
possède un Razoir de Sûreté Gillette.

Peu d'hommes réussissent À affiler ot à repasserun rasoir de manière
qu’il n'arrache pas la peau, aux end
cou. AÂAvec.un: Gillatte vous ne dépendez pas de votre habilité

  
   
roits difficiles et notamment sur le

à affiler

La perfection du tranchant des Lames Gillette est assurée par votre

Le nouveau Nécessaire-Trousse reproduit ci-dessus est très compacte.
> lorsque vous partez &p vacance ou pour

vos affaires.) Il vous permet de vous raser chaque matin en quelques

Votre bijoutier, votre pharmacien ou votre quincaillier
peut vous faire voir une variété de nécessaires Gillotte à

$5.00 le Nécessaire
CANADALom

    >
|

 

 

The Gillette Safety Razor-Co .of Canada, Limftcd,
Montres3. Ca--76.

 été solennisée pompeusement en no-
tre paroisse. À 7.30 heures, il y a
eu, sur le terrain du collège des Frè-
res, réunion de toutes les confrèries
et sociétés de la paroisse; les 6!
ves du couvent avec bannière et dra-
peau, les élèves de toutes les écoles
de la paroisse avec leurs institutri-
ces. On remarquait là les révérends
et leurs élèves avec drapeau et insi-
gnes, les Ligueurs avec drapeau, les
Artisans avec drapeau et insignes, les
dames de Sainte Anne, l’Archiconfré-
rie du Rosaire, avec drapeau, et insi-
gnes. Tous se mirent en marche pro-
cessionnellement vers l’église parois-
siale où fut chanté une messe solen-
nelle. Le sermon de circonstance fut
donné par M. l’abbé Faucher, notre
dévoué curé, qui sut, par ses paro-
les persuasives, interesser vivement
l’auditoire sur la fête du jour.
Après la messe, eut lieu la distri-

bution solennelle des prix aux élèves
du couvent et du collège, de même
qu'à tous les écoliers de la paroisse
en général. Il était vraiment beau
ce spectacle de la grande famille

. scolaire, entourée des parents de nos
enfants et des éducateurs et éduca-
trices, recevoir dans la maison de
Dieu la récompense de leur travail
et de leur application. Nous devons
cette distribution solennelle des prix

Commissaires. Les heures qu’ils ont
fait revivre à tout ce monde de nos
écoles, resteront à jamis comme un,
-2uvenir vivant dans les coeurs de
tous. À deux heures. p. m., il y eut
de nouveau réunion sur le terrain du
collège, oft fut exécuté avec succès

le joli programme ci-dessous. La
journée nationale s'est terminée par
un magnifique feu d'artifice. Nous
offrons à tous ceux qui ont contribué
au succès de cette belle solennité,
nos plus sincères remerciements.

AMUSEMENTS SUR LE TERRAIN

DU COLLEGE

1.—Course de 50 verges pour gar-
cons de moins de 11 ans.
2.—Courses de 50 verges pour filles

de moins de 11 ans.
3.—Course de 100 verges pour gar-

cons de moins de 15 ans.
4.—Course de 100 verges pour filles

de moins de 15 aps.
5—Course de 200 verges pour jeu-

nes gens.
6.-—Course de 200 verges pour jeu-

nes filles.
7.—Course de 50 verges pour hom-

mes de plus de 50 ans.
8.—Course de 50 verges pour hom-

mes de plus de 180 livres.
9.—Sauts en longueur sans course.
10.—Sauts en longueur avec counse.
11.——Sauts en hauteur avec course.
12—Sauts à la perche.
13—Course les yeux bandés.
14.—Courses aux prunes.
15.—Course aux patates.
16.—Course A reculons.
17—Course à cloche-pied.
18.—Course à trois jambes, pour en-

fants de moins de 11 ans.
19—Course à trois jambes, pour

enfants de moins de 11 ans.
21.—Gymnastique par les élèves du

Collège.
22—Course à la pipe.
23.—Course en sac.
24—Course aux bottines.
25—Manger une pomme.
26.—Course à la brouette.
27.—Course de longue haleine. (650

verges).
28—Poteau graissé.
29.—Tirtr au cable,
30.—Cochon graissé.

PAR LE PENSIONNAT

Les trois jours de C. Colomb, chan-
son déclamée.

Distribution aux externes, 3e classe.
Premiers prix, Mlles J. Bréard, Ger-
maine Bréard, Marguerite Ruel.

Distribution aux élèves pensionnai-
res, quart-pensionnaires, élèves en
musique instrumentale et vocale :

M. J. Blanchet, Yvonne Turcotte, A. 
à notre digne Pasteur et à MM. les|

  ~

Musique, premiers prix, Mlles Imel-

da Blais, J. Marguerite Léatouche,

Marg. Carrier—musique vocale, G.
Ruel, Claire Gosselin.

Plusieurs prix offerts par M. le curé,

les élèves gagnantes sont Mlles I.

Blais, M. L. Gagnon, Y. Fréchette,

M. Carrier, C. Royer, M. L. Guy, B.

Létourneau, Y. Labonté, V. Na-
deau, R. Roy.

Prixofferts par M. le vicaire; les ga-
gnantes Angéline Nadeau, Yvonne

Guérette. !
‘Prix offerts par Mme Carpentier, ga-

gné par Mlle J. Lavoie.
Prix offerts par Mlle Ange Aimée
Royer, gagné par Mlle Aline Car-
rière. So 20"

Diplôme de dactylographie par Mme
M. L. Gagnon. ‘’

Diplôme de sténographie par Miles
M. A. Chabot, Florence Nadeau, M.
L. Gagnon.

=

 

    

   
      

  
  
  

    
  

; Toutes ces trois

marques sont en paquets

imperméablesà l’air. Facile

à trouver car WRIGLEYS est
en ventepartout.

Cherchez-la

demandez-la

Soyez sûr d’avoir

| WRIGLEYS
La Gomme

la plus

renommée

Diplômes de musique degrés senior
et lauréate avec la note distinctiou,

, obtenus par Mlle Imeda Blais.
“ 8 élèves finissantes reçurent de la
Mère Supérieure un souvenir de fin
d’études: le premier volume de l'his-
toire des Soeurs de la Charité de Qué-
bec.
Pantomine sur la “Jeune Huronne”

par Miles B. Nadeau, J. Lacroix, I.
Blais, M. B. Roy, H. Ruel, Adrienne
Guénard, M. Carrier, Aline Carrière.
Exposition des ouvrages: Élèves

de la classe de peinture: Mlle Imel-
da Jolin, M. L. Gagnon, Imelda Blais,
G. Marquis, Aline Carrière, Yvette
Larochelle, J. Latouche, Florence Na-
deau.

Paris, 26— Frederic Guillaume
Hohenzollern, ex-Kronprinz alle-
mand, s’est évadé de Hollande et s'est
réfugié en Allemagne. Voilà ce qu'a
appris le Conseil des Trois, ce matin.

  

  

 

 

 

  
Carrièra

 

1.

—,
5
-
0

…

 

<

mous

ine
pllée
men:

elg

€

blic
pur
ous

mon

qui

Mon

pent



LE PEUPIE,
MARE

QUEBEC, VENDREDI, 27 JUIN 1919 PAGE 7
  

Nouvelles du district
 

MATANE
M. Napoléon Guimont, de Cap St-

nace, est l'hôte de son oncle, M.

uis Dugal.
—MM Paul et Emile Meunier

étaient ces jous derniers, les hôtes de

Mme Didier Meunier.
__M. Désiré Vézina, de Salem, est

tenu vendre visite à son frère, M.

w. Vézina.
LM. Georges Henri Lévesque est

revenu de Sibérie, et est l'hôte de

son père, le capitaine Xavier Léves- 
que Amédée Dussault, du 189e ré
giment est de retour au pays.

—M R. S. Smith, gérant du mou-

lin de Cap Chat, est de passage par-

mi nous. .
—M. Auguste Tessier, avocat, et

hi. Tessier, de Rimouski, sont les
hôtes de leur frère, M. Henri Tes-
'kler, gérant de la Banque Nationale.

Nos écoles sont maintenant fer-
mées pour deux mois. À tous, édu-

atrices et élèves, bonnes et joyeuses
acances. .
—M. le docteur Langis, est revenu

d'un voyage au Bic.
—M. Gérard Dugal étudiant au col-

lège de Sainte Anne de la Pocatière,
après avoir obtenu avec grande dis-
tinction, ses diplômes est revenu
dans sa famille. Félicitations et bon-
hes vacances a notre jeune ami.
—Tous nos collégiens sont en va-
ances. Bienvenue à tous.
—M. J. Pouliot de Fraserville, était
es jours derniers de passage parmi

mous.
—Mlles Hermélinde Belley, Léon-

ine Dionne et Jeanne Lizotte sont
allées à Rimouski subir leurs exa-
mens pourl’obtention du brevet d’en-
eignement. À toutes nous souhai-
ons euccès. .  L’ANSE-A-GILLES
Jai le plaisir d'informer le pu-

blie que j'ai en main un bel étalon
bur sang, percheron bien noir, avec
tous les bons certificats et je ferai
mon possible pour satisfaire les gens
qui viendront me voir.

Jos BERNER, (Cyrille),
nse a Gilles,

MM. Andianique et L. Lamarre de
Montréal, sont en visite chez des pa-

»

ents.
Nos collégiens et conventines sont

arrivés joyeux pour les vacances. Ce
pont Mlles Agathe Cloutier et Ga-
briella Berniér, MM. G. Dugal, J. Bte
Bernier, du collège de Sainte-Anne.
Alph. Ménard, du collège du Sacré-
oeur, de Montmagny. Nos écoles ont

pussi fermé leurs portes. À tous, pro-
esseurs et élèves, nous souhaitons
bonnes et heureuses vacances.
—M. et Mme Joseph Déry, ainsi

hue leur jeune fils, Mlle Alice, de
Fainte Perpétue, étaient dimanche, en
isite chez des parents.
—Mlle Léda Hudon, de Québec, est

brrivée à sa résidence d'été.
—M. et Mme Napoléon Ménard, de

Dubec, étaient au commencement de
semaine, les hôtes de M. Eustache
énard.
—M. et Mme Ed. Deladurantaye

pont revenus d’une promenade à
ontmagny.

SAINT-MARCEL
Dimanche, a eu lieu la procession

bolennelle du Très Saint Sacrement;
Jeux reposoirs avaient été érigés
pour rendre hommage à notre Sei-
fneur, le premier, chez M. Georges
Dancause, et le second chez M. Ar-
ène Caron. Notre Seigneur, qui ré-
ompense un verre d’eau donné en
on nom, rendra au centuple le tra-
ail tait pour orner son passage.
—Mme Damase Lord de Sgint Cy-
ille, est en visite chez son père, M.
oseph Mercier. .
AM. et Mme Maxime Mercier, et
pèrs fillettes, Thérèse et Madeleine,
ont allées à Saint-Paul, dimanche.
—M. Joseph Poitras est alé 2

fainte Anne de la Pocatière, la se-
haine dernière, chercher son fils,
fonard, étudiant au collège.
—M. Bernard Mercier est revenu
Fès enchanté d'un voyage à Mont-
éal et Trois Rivières. :
Mme veuve Elie Talbot, de Bras
Apic, était de passage dans notre
krolsse, ces jours derniers.
—M. et Mme Adélard Normand de
aint-Eugène, était en visite chez M.
olycarpe Pelletier.
—M. et Mme Alfred Gamache, de
Islet, accompagnés de Mle Lydia
fercier, étaient en visite chez des
arents dimanche
—MM. Anctil et Lavallée, de Saint-
amphile étaient de passage dans no-
€ paroisse ces jours derniers.

SAINT-PIERRE
Mlle Rose Lafond, de Fall River,
[385., est venue passer quelques se-
palnes de vacances chez son amle,
lle Léona Blanchet.
—M. Léon Kirouac, étudiant au
pliège des. Frères du Sacré-Coeur de
ontmagny, après avoir passé de
pillants examens a obtenu son di-
Ome commercial 3 cette institution.
- Kirouac, qui est arrivé au premier
Pig des finissants de 1919, a aussi
FMporté une magnifique médaille en

offerte par M. Maurice Rousseau,

1, et lui souhaitons de bonnes et
FuUreuses vacances.
—Mlle Lucienne Lebel, de Lauzon,
US! que M. Alphonse Blanchet, de
uébec, Stalent dimanche les hôtes
P M. Emile Blanchet.
—Bonnes et heureuses vacances
X professeurs, maîtresses et 6lèves

à 105 diverses classes. Que ces
ols de repos les dédommagent des
ligues de l’année scolaire.

SAINT-FRANÇOIS
M. Louis Philippe Pelletier, après
’Olr passé de brilants examens à

ole Normale Laval, de Québec,
ft venu rendre visite à sa soeur,
Me A. Lemire, et retournera cette
puaine à Saint Louis du Ha! Ha!
f paroisse natale.
—Mlle Adrienne Lizotte de Sainte
pue de la Pocatière. est venue pas-
Fr quelque temps chez son frère, M.
docteur Lizotte.
—Mlle Simone Roy. fille de M. Roy
“graphiste, est partie pour un sé-
ur de quelques mois a l'Ile d’Anti-

 

- R. Nous félicitons notre Jeune |”
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costi. Bon voyage !
—Mme Eudore Pouliot et ses en-

fants, de Québec, sont venus passer
les vacances à Saint-François.
—M. et Mme Joseph Dumas, de

Québec, étaient ces jours derniers, en
visite chez des parents.
—Mercredi ont eu lieu en l'égiise

paroissiale, revêtue de ses plus ri-
ches tentures de deuil les funérail-
les d’un vénérable octogénaire, M.
Luc Joncas, âgé de 96 ans. Une fou-
le considérable assistaient au servi-
ce du regretté défunt. Nous donne-
rons la semaine prochaine, un comp-
te-rendu détaillé de ses funérailles.
—M. Joncas était le père de Mme

Henri Jalbert, de Chicoutimi, à la-
quelle nous offrons ainsi qu'aux au-
tres parents en deuil, nos cordiales
sympathies.

SAINT-PAUL DU BUTON
M. et Mme Achille Bélanger, de Ben-
nington, sont en visite chez des pa-
rents.
Mlle Azilda Gagné est partie la

seamine dernière pour un séjour d'un
mois à Québec
—MM. Henri et Fernand Coulombe,

ainsi que leur soeur, Mlle Albertine,
de Berthier, sont en visite chez M.
Elzéar Boulet et autres parents.
—M. et Mme J. Bte Prévost, de

Saint Jean Port Joli, ainsi que M.
Cléophas, Lecours, et Mlle Maria Pré-
vost, de Saint-Philémon, étaient, la
semaine dernière, les hôtes de leur
frère, M. Alfred Prévost.
—M. Johnny Létourneau, depuis

quelques jours chez son fils, M. For-
tunat Létourneau, est retourné à
Québec.
—M. Adélard Morin, Mme Joseph

Lord, de Waterbury, ainsi que Mlle
Lydia Morin, de Québec, sont les hô-
tes de MM. Adélard et Albert Morin.
—M. et Mme Eugène Thibault, de

Saint Marcel, étalent dimanche en
visite chez leurs parents.
—MM. Philippe Létourneau et Ed.

C. Desprès, Milles Yvonne Caron et
Rosée Cloutier, sont allées dimanche
à Montmagny, en automobile visiter
dès parents.
Le 11 du courant, est décédé acci-

dentellement, à Sainte Euphémie, M.
Joseph Hins, fils de M. Charles Hins,
âgé de 26 ans.
Ses funérailles ont eu lieu lundi la

16 au milieu d'un grand concours de
parents et d'amis. L'église avait re-
vêtu ses plus belles parures de deuil,
M. l'abbé Montreuil, assisté de MM.
les abbés Dumas et Croteau, chanta
le service funèbre.
Les porteurs étaient tous des amis

du défunt: son frère, M Adélard
Hins, conduisait le corbillard. À la
famille en deuil nos vives sympa-
thies.
—M. et Mme Napoléon Barnabé

sont allés dimanche à Saint-Philé-
mon, chez leur frère, M. Zéphyr Bar-
nabé.
—Mme Diogéne Pelchat, et ses

fillettes, M. et Mme Alphonse Lepage,
de Anderson, N. B., étaient, la semai-
ne dernière, les hôtes de M. et Mme
Antoine Bouffard, et autres parents.
—M. et Mme Désiré Létourneau, de

Montréal, résideront désormais par-
mi nous en leur jolie malson du vil-
lage.
—M. et Mme Napoléon Gagné sont

partis pour une promenade d’un mois
à Saint-Fidèle.
—Mme J. P. Létourneau, est reve-

nue d'une promenade à Montmagny
et Saint-Pierre.
—Mme Napoléon Delagrave et son

fils, M. Joseph, chef de gare, à
Ste-Euphémie, sont partis mardi! pour
une promenade aux Etats-Unis.
—Mlle Félonise Fournier de Ste-

Lucie, est en visite chez son père,
M. Pierre Fournier.
—Nos sympathies sont acquises à

M. et Mme H. Gaulin, qui ont perdu
une enfant Agée de six ans.
—Jeudi dernier, 40 jeunes garçons

et fillettes avaient le bonheur de fai-
re leur première communion solen-
nelle. Un joli programme musical
avait été préparé par les élèves du
couvent.

Puissent les chers petits élus con-
server dans leurs coeurs les bonnes
dispositions qu’ils ont apportées à
se bien préparer à ce grand Jour qui
est on peut bien le dire, le plus beau
de notre vie.
A 9 1-2 heures, étaient appelés de

nouveau, pour la consécration au Sa-
cré-Coeur et la rénovation des voeux
du baptême.
Espérons que tous ces chers en-

fants conserveront longtemps dans
leurs coeurs la pureté de leur pre-
mière communion.
Nos collégiens et conventines, étu-

diant à l’étranger sont de retour
dans leurs familles. À tous, bonnes
et joyeuses vacances.
-—Les examens des écoles de no-

tre paroisse ont eu lieu cette semai-
ne. Bonnes vacances à tout le per-
sonnel enseignant et aux élèves.
—M. et Mme Fabien Mercier de

Sainte-Apolline, étaient ces jours
derniers, les hôtes de MM. Adélard
et Albert Morin.
—Mlle Lina Dion, de Québec, est

chez son père, M. Cléophas Dion.
,—M. Emile Gosselin, de Chilcou-
timi est revenu chez son père,à M.
A. Gosselin.
—M. Addée Poirier, est parti pour

l'Hôtel Dieu de Québec, où i! doit
subir une grosse opération. Nous
lui souhaitons une prompte et entiè-
re guérison.
—MM. Joseph Lavergne, du collè-

ge des Frères de Montréal, et Lucien
Blais, du collège de Sainte-Anne sont
en vacances chez leurs parents.

SAINT-CHARLES
M. Léen Blanchet, de Lauzon, était

| dimanche l‘hôte de ses parents,

SAINT-JEAN PORT-JOLI
AUX FORGERONS

A vendre le premier juillet, deux
asortiments de boutique de forge,
chez M. Lucien Toussaint, Saint-Jean
Port-Joli.

esrere

Les enfants pâles et chétifs, fati-
gués doivent leur condition aux vers
Le Mother Grave's Worm Extermina-
tor les soulagera et restaurera la
santé.

PARALYSIE
INTESTINALE,

Malddle Chronique Prompte-
ment Guarie par “Fruit-a-tives”

889 mur CasarAIN, MONTREAL. 1
“Il n’y a pas de remède aussi|

efficace que ‘Fruit-a-tives’ pour- la!
constipation et l’indigestion.

J'ai souffert de cela pendantcing j
ans, et mon occupation sédentaire

la musique, produisit une sorte de
Paralysie Intestinale, accompagnée

de maux de iéle violents, gaz sur|

l'estomac, engourdissement après les

repas, ot douleur dans le dos.
On me conseilla d'essayer ‘Fruit- !

&-tives’, et je suis parfaitementbien

depuls six mois”, A. ROSENEURG.
50e la boîte, 8 pour $2.50, pour essai

256. Chez tous les pharmaciens, ou

frais de poste payés, ches Fruit-a-tives

Limited, Ottawa. »

 

 

SAINTE-APOLLINE
Dimanche, vu la belle température,

il y a eu procession du Saint-Sacre-
ment. Deux magnifiques reposoirs
ont été dressés, l’un chez M. Charles
Guillemette, fils, et l’autre chez M.
Magloire Bernard. .
—Lundi, M. le curé a béni l'union

dras Marceau a Mlle Maria, fille de
Mme Vve Didier Gagné.
—Le même jour, M. Alyre Bellisle,

de Cap Saint-Ignace épousa Mlle Co-
rinne, fille de M. L. Pelletier, de la
Station.
—Mardi matin, les cloches de leurs

notes joyeuses, annonçaient le ma-

à Mile Maxima, fille de M. Alphonse
Lachance. ;
Les parents respectifs des nou-

Alp. Lachance, où un succulent dîner
les attendait, de là, ils se rendirent
accompagnés de leurs parents à
Saint-Bugène où les époux résideront
à l'avenir. A tous
époux nous souhaitons un bonheur
sans lendemain.
—Dame Rumeur veut qu’il y ait

plusieurs marlages encore cet été.
M. Adélard Morin, de Waterbury,

de M. P. Nolet, étaient en visite, la
semaine dernière, chez sa fille, Mme
Fabiana Mercier.
-—-Mme M. Lord accompagnée

son petit-fils, Raymond Ouellet, de

Wve Marcel Fortin et Mme Ferdinand
Goulet. ‘
—MM. Alfred Hébert, Elzéar Adam

et Lucien Côté étalent en visite chez
M. Alphonse et Chs Côté, celte se-
maine.

lés, dimanche en promenade
leurs parents, à Saint-Paul
Jeudi et vendredi ont eu lieu les

examens des classes. A tous, ins-
titutrices et élèves bonnes et heureu-

“ses vacances.

SAINT-MICHEL
PERDU.—Un tour de cou en rat

musqué a été pardu, dimanche midi,
entre les églises de SaintMichel et
Beaumont. Prière à la personne qui
l’a retrouvé d'en donner avis au bu-
reau de notre journal ou de l’expédier
à ce même bureau, à Montmagny.

PAWTUCKET
Dimanche, le 22 juin, les Franco-

Américains, de Pawtucket et Central
Falls, célébraient la S.-Jean-Baptiste,
fête nationale des canadlens-français.
Bt sous l'impulsion d’un sentiment de
reconnaissance profitalent de cette
Occasion pour rendre hommage à la
bravoure de nos soldats et marins
Franco-Américains.

Le programme du jour commença
par une grand’messe chantée dans
chacune des cinq paroisses des deux
villes. Après la messe il y eut gran-
de parade de 10.30 hrs. A 1 heure à
travers la rue de Pawtucket et Cen-
tral Falls, et à laquelle plus de mille
de nos soldats et marins et de trois
mille paroissiens des deux villes pri-
rent part.
Dans l'après-midi sur le terrain du

collège du Sacré-Coeur, il y eu pique-
nique, concert, et discours par des
orateurs distingués qui ont démontré
l'importance qu’il y avait pour les
canadiens-français de montrer aux
éléments qui nous entourent notre
union et notre force en cas ou il nous
faudrait protester contre ces fanati-
ques qui voudraient nous priver de
notre langue, et chez nous—consé-
quence naturelle—de notre foi.
A l’occasion de la fête étaient en

visite chez Mme A. Blais : M. L.
Blais et sa fille, Mlle Aurore, de Fall
River ; M. et Mme G. Lee, Mlle Phi-
lia Lee, MM. F. Lee et A. Sévigny, de
Warren R. I, Mlle F. Lacroix. MM.
Thos et Nap. Rancourt, de Attleboro
Mass.

chez

———>

COUR SUPERIEURE

PROVINCE DE QUEBEC
District de Montmagny .

No 56.

Dame Adélia Lejeune, épouse com-
mune en biens de Laurent Laro-
chelle, tous deux de la paroisse de
Salnt-Camille, district de Montma-
gny, duement autorisée à ester en
justice, demanderesse vs le dit
Laurent Larochelle, défendeur.
Une action en séparation de biens

a ‘été intentée dans cette cause le 19
juin 1919.
Le procureur de la demanderesse,

MAURICE ROUSSEAU.
Montmagny, le 27 juin, 1919.
27—5ts.

=

AVIS PUBLIC
A toute personne endettée envers

la Ville, pour taxes ou licences, d'a-
voir à régler dans un délai de quinze
jours de la date du dit avis. Après
cette date, les comptes seront trans-
mis à un avocat pour en poursuivre
le recouvrement.

PAR ORDRE DU CONSEIL.
Montmagny, le 18 juin 1919, 8 fs

 

 

de M. Hilaire Marceau, fils de M. Es- ;

riage de M. Boulet, de Saint-Eugène,

veaux époux se rendirent chez M.

ces nouveaux

accompagné de sa fille, Mlle Lydia et;

de

Waterbury, est en visite chez Mme

M. et Mme Fabiana Mercier sont al-
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C’est le Temps d'Ordonner ces Article
Les appareils d’arrosage sont une assurance sur votre récolte et les sar-

cloirs sont indispensables si vous voulez faire vite et bien. Nous avonstoutes ces
lignes en mageäir pour livraison immédiate et nous garantissons l’expédition sur
réception de votre commande. Placez-là immédiatement.
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BARIL-ARROSOIR
Fonctionne alsément et maintient

toute la pression voulue pour assurer
une distribution régulière.

n

Arroscir-Mécanique
, Cylindre double à haute pres-

sion. Peut arroser ZO acres par
jour. n   

L'Arrosoir Mécanique est spéciale-
ment construit pour distribuer le vert
de Paris et autres solutions pour dé-
truire ‘es chenillès et autres insectes.
11 lance des jets sur quatre rangées à
la fois et comme les tubes sont placés
à l'avant des roues. la machine arrose
également le bout des rangs.

Toutes les parties sont accessibles
et le contrôle de la machine est d’une
grande simplicité. Essieu de 6 pieds.
ce qui permet un ajustement des
roues ot des tuyaux pour convenir
aux rangs ayant de 26 36 pouces de
distance entre eux. Attachement pour
vergers, ajustable sur cet arrosotr.  

Appareil-Baril
‘“ Aspinwall ”

 

Cet appareil-Baril
comprend le baril, la

pompe à cylindre simple

avec levier, le siphon agi-
tateur, une extension de.

tuyau en cuivre de 10
pieds, 10 pieds de boyau
de !l4 pouce, avec robi-

net intercepteur et deux

jets. Lappareil peut
fournir de 80 à 100 livres
de pression.  
 

  PATENT AGITATOR

POMPE POUR
ARROSAGE

Cette pompe de pre-
mière utilité sur la fer-
me, fournit un jet puis-
sant et continu. Toutes
les parties actives sont
en cuivre solide et non
sujettes à la rouille,
l’étrier est en fer mal-
léable. Fournie com-
plète, tel que montrée,
avec jet à disque ajus- \
table pour arroser à jet
direct ou étendu. Prix
comptant,

$6.65

    
Le Seul Sarcloir a 6 Pattes

SARCLOIR No 20.—Absolument tel que représenté ci-
contre. Tout en acier à l'exception des mancherons. .!
reversibles pouvant être ajustées à l’intérieur ou à l'extérieur
de la charpente, laquelle est perforée
cet effet. To i
de deux leviers et d’une roue à l'arrière
qui contribue aussi à rendre le tra-
vail beaucou pplus facile

Prix comptant

deux petites oreilles en plus. Ces deu
avantages que vous ne trouverez dans aucune autre machine.
Une grande oreille spéciale—fournie extra-—peut s'adapter sur
l’un ou l’autre de ces sarcloirs et servir pour le renchaussage.
Le sarcloir ‘‘Legaré’’vous assure la
plus grande satisfaction et un servi-
ce parfait. Prix comp

largeur ot la profondeur sont réglées au moyen

$13.55
SARCLOIR No 23.—Même modèle que le No 20, avec g \

 

F uttes

à différents endroits à

x modèles possèdent des

4,25.

 

   

 

Ces prix s'en-
tendent —Ar-
genr avec la
commande et
fret payé jus-
qu’à votre
station-— par-
tout dans la
province de
Qi hec.   

Pianet Jr. No.

HOUE

> 273
rue St-Paul
Québec

COMBINE No. 13
Cet instrument peut s'employer avec les deux roues ou

avec une seule, suivant le besoin.
oreilles, lames de 6 pouces. Ces deux lames, trempées à
l'huile, sont ajustables à la position requise. C ‘
cier; roues de 14 pouces de diamètre: mancherons en bois,
le tout du meilleur fini. L'arceau passe facilement au-dessus
des plantes mesurant 20 pouces de hauteur.

13

$0)65

Profitez

sont très
bas. Ecri-

vez-nous si
vous préférez
acheter à termes.

Il est fourni avec deux

ente d’a-
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prix comptant, ils

dispensables pour bien cul-
tiver et récolter abondam-
ment.

Cette Hou» a une rou

de nos

   

    
Ces instruments sont in-

cinandez notre Circulaire de Faucheuses, Rateaux et Fourches a Foin

 

LIMIT
MONTMAGNY

E
ÉE

HOUE UNE ROUE No. 18

moins dispendieux de la série Planet Jr.
lames de 6 pouces, reversibles et ajustables pour cultiver
tout l’espace entre les rangs à distance de 12 à 14 pouces.
La roue peut être montée de l'autre côté du bras.
avec cet instrument, c’est travailler confortablement et,
rapidement. Ordonnez-en un immédiatement. Prix comptant, &

Planet Jr. No. 18

e est. l'outil le plus simpls et le
Munie de deux

Cultiver

    

~

189

rue Amherst
Montréal

  
 

AVIS PUBLIC est par le présent
donné que les TERRES ET HERITA-
.GES sous mentionnés ont été saisis et
seront vendus aux temps et lieux res-
pectifs tel que mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS ET DRE
TERRIS.

Cour Supérieure.—Montmagny.
No. 426.

Montmagny, à savoir : .
RAME DELIMA CARON, de la parois-

se de Sainte-Louise, épouse commune
en biens de Joseph Lizotte, journa-
lier, du même lieu, dûment autorisée

à ester en justice en cette cause, de-
manderesse ; vs le dit JOSDPH LI-
ZOTT'E, du même lieu, défendeur, sa-
voir :
Un emplacement ou terrain— avec

bâtisses dessus construites, situé en
le faubourg de Sainte-Louise, ayant
trente pieds de front sur quarante

pieds de profondeur ; borné au sud-
est au chemin public, au nord-ouest à
quarante pieds du dit chemin, au
sud-ouest à Michel Ouellet et au nord-
est À Demoiselle Victorie Lemieux ;
le dit terrain étant une partie du lot
de terre connu et désigné au cadastre
de Saint-Roch-des-Aulnaies, sous par-
tie du No. 394, trols cent quatre-vingt-
quatorze.

Pour être vendu à la porte de l’é-
glise de la paroisse de Sainte-Louise,
posté da |'Tetat MARDI, Ye HUITIE-
ME JOUR DE JUILLET 1919, à UNE
heure, p. m.

Le shérif,
A. BERNATCHRZ.  Bureau du shérif, Montmagny, 24 juin 1919,

Terre a vendre
L'une des plus belles terres de la

paroisse de St-Thomas, bornée à la
ville de Montmagny, à huit arpents
de l'église et de la station de l’Inter-
colon'al, voisine du moulin à scle et
moulange, tout près des magasins,
plus de 50 arpents de belle terre ara-
ble en culture, bonnes bâtisses neu-
ves avec système électrique Delco-
L'ght, avec roulant en parfait ordre
et complet. Rateaux simple et double,
charrue à siège, semeuse, wagon
double.
Eau dans toutes les bâtisses avec
système indépendant auges, automa-
tiques dans les étables. Aqueduc four-
nissant l’eau à dix-sept maisons.
Quatre chevaux, dix-sept bêtes à

cornes, cinq moutons, dix porcs,tren-
te cing poules, ete.
Le tout sur la premi,re concession.
Sur la deuxième concess:on, une

sucrerie de 2000 érables avec appa-
reil Champion Grimm, un camp de
32 x 20’, tout près du chemin princi-
pal, avec allée pour automobile pour
s’y rendre.
Sur la troisième concessino, unaa
Sur la tro‘sième concession, un ar-

pent et demi’de terre à bois.
Sur la quatrième concession, deux

arpents de terre à bols.
Entre la quatr:ème et la cinquiè-

me: cent quatre-vingt quatre acres

prompt acheteur.
Pour plus amples informations s’a-

dresser à

Jos. Ç Hébert, notaire ou à M. Jos
Corriveau, Montmagny.

————

Paris, 26.—Le Congrès communiste
hongrois vient d’ordonner la mob:-
lisation générale de tous les ou-
vriers. On rapporte que la situation
militaire actuelle est très défavora-
ble à la Hongrie et que le moral des
troupes est très bas.

 

UN REMEDE PUISSANT.—Leg
propriétés curatives de cette huilg
sont, concentrées dans chaque bou-
teille d’Huile Electrique du Dr Tho-
mas, en faisant un des liniments les
plus bienfaisants qui aient jamais été
offerts en vente. Des milliers peuvent
attester de sa puissanze à soulager
la douleur et plusieurs milliers de
Personnes peuvent certifier qu'elles
lui doivent la santé. Son prix élevé
ne marque pas la mesure de son
merveilleux pouvoir.

)
—
 

 

  
  

S'il Vous est i ible de Venir, d

] .…. ] «sp

ous ferez p‘aisir a la Mariee

Enlui offrant un saleron et moutardier, en beau
placage d'argent.

cadeaux nouveaux et artistiques que Vous pouvez
choisir chez Mappin & Webb, à Montréal.

Ne manquez pas de venir nous voir à la prochaine occasion, afin
de régler cette affaire des cadeaux pour les mariages de juin.
Notre choix d'articles d'argent sterlinget de cuir, pierres
précieuses, bijoux, porcelaines, est si Vaste et si Varié,

nos employés parlent les deux langues.

Et ce n’est là qu’un des

Et tous

s notre catalogue avec gravures. Pp de terre À bois:
Ausi une cédrière de deux arpents

par neuf; ‘
Le tout dans la paroisse de Saint-

Thomas de Montmagny, à vendre à de
très bonnes conditions pour un

353, rue Ste-Catherin:, Ouest

tl  Mappin. &Webb   
Montréal
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Elégance, our ; ex.ravagance,

nen.— Une .ncuii.que ce

iviicheline.
—

(Correspondance spéciale)

raris, 18.—Le yue Nous G6YUNS ad-

RUrer 1e plus uUdud 1 Cuollitue UZ id

Divue Buluul®, CubL lo soda wu suite

toute coal allie, ug 1alonCl a id tw”

me J'apsoiue Liverte Qu 583 1Ouve~ ;
nents, ¢l par Couseuqueny de tu: per-

SOU Riot, 14 ?mettre ae U6plUyE:, à
grace natureue «& :'harmouie du :é»

Lormes
Plus de corset rigide qui donne à

1a taille une raideur auplulsante ;

mais, au contrane, une stiupie.e.i-~

ture, un rien qu laisse a ld taille

toute sa jolie soupiesse et la loruio

Teçua de la aature.

Flus de ces jupes longues, lourd23,

encombrantes, avec lesquelles lus

promenades à pied devenaient an

supplice lorsque 1€ temps maissaue,

la rue boueuse, Obligealent a les re-

trousger ; mais la jupe courte, écrol.e,

pas trop, laissaul la jaune lib.e, 1e

pied léger, rendant la demuiche

Alerte et vive.
Le soir, les entraves imposées ja-

dis par la mode exiseut ancore

moing. Non seulement, les mancaes

n'existent plus du tour, remplacées

par un simple fil de peries, de jais ou

d'or, mais le corsage lul-mewe de-

vient un soupgon, un souttie, ua

rien. Le fourreau este cour, pas

trop exagérémeut étroit pour gêner

la danse, et la traîne, redevenue: vbli-

gatoire, est d'une te rc -éga.eæ, gêne

8i peu, qu'à peine sait-on si elle exis-

te et, par conséqueut, n'a-t-on pas à

s'en préoccuper.
Tout cela sereit parfait, si l'exazé-

Tation ne venait pas souvent gater

les mellleures choses. Quon se de-

collette, soit; qu'on moutre ave li-

béralite ses bras et ses épaules, lors-, tin et le donnait à son maître avec sa

qu’elles sont jules, Muis qu'on n'aille | patte. en faisant semblant de ne pas

pas PIus loll €v yu'vll lit pousse pas

Ja licence jusqu'a supprimer presque

complètement ie corsage et a mon-

trer de son corps, en public, ce qu'u-

ne femme pudigue n oserait mème'

jas laisser entiesvir à son mari. Je

wuis certaine que mes lectrices soul

de mon avis et gu'eiles n'approuve.t

pas plus que moi trop de lxence et’

d'extravagance... |

Il est facile heureusement, tour en

restant strictement uans la mois, ue

s'habiller tout aussi élégamment en

conservant plus de mocestie. I! suf-

para de remonter un peu le décollete,

de draper le tulie, le soir, l’or qu lar-,

ent de façon à ne laisser découveris

que les épaules et le cou, Ou si on

le grand décolleté, d'y ajouter

e draperie savante de tulle ou de

Mentelle qui ne peut avoir qu'un ré-

Wultat : ajouter une note gracieuse et

-Gélicate à la splendeur de la toilette.
Celle-ci, que nous

Mernièrement, était charmante et

inussi correcte qu'élégante: sur un

fourreau de sauûn lamé d'argent, on’
nait superposé des volants de tulle

moir, et au bord de chacun de ces

volante courait une courte girandole

3de jais, se répetant au corsage et for-

kmant épauleites. Ce corsage était fait

,également de tulle, qui remontait sur
pune époule, et retombant derrière en
‘ame longue écharpe retenue à la

le, s'allongeait à terre en une|

traîne étroite et serpentine. Un ru-
ban d'argant ondulait tout le long

He cette traîne à laquelle il prétait
Bon éclat scintillant. Quoi
gracieux et de meilleur goût.

Autre modèle en satin noir, reco'1-

Vert d’une tunique de ‘tulle bleu de

uit. Le Korsage décolleté en pointe

allongée devant et derrière. Des

épaules partent des bandes de tulle

bleu nuit entièrement indépendantes

Hes unes des autres et qui vienuent

ae rattacher au-dessous du coude

sous va lien de perles. Chaque mou-

vement écarte les bandes, laissant

entrevoir la nudité du bras qui reste

‘pourtant légèrement voilé et gagne
ainsi en beauté et en éclat. Preuve
évidente qu'on peut conserver toute

sa grâce et toutes ses séductions sans

renoncer à la modestie.

avons pu voir;

Si nous parlons maintenant des ro-,
bes de jour, nous rappelons qu’elles

tendent plus que jamais à se garnir

sur les oûtés ; garnitures qui n'enlè-
vent rien à la ininceur, à r’étroitese
de la ligne, mais qui modifient un
peu l'allure générale de la toilette.
Ces garnitures consistent surtout en’
plis religieuse, en bandes plates su-

perposées et formant quilles; en

franges, courtes ou longues, en a-
lons, et dans les tissus rayés ou à
carreaux, dans la disposition des
Tayures posées dans un sens opposé

à celles de la robe.
Une chose que nous voyons beau-

coup, ce sont les garnitures de ga-
lons de soie venant se terminer de
Wôté en petites Dbouclettes courtes ;
oes bouolettes se reppellent au “ol,
aux parements. aux poches s’il y en
a Lorsque ca ne sont pas des galons,

ce sont des lanières de tissu qui for-

meüt des bouclettes, mais la disposi-
tion est toujours la même.

awa MICHELINE.

New-York, 21.—Renverssr le gou-
wernemwnt des Btats-Unis : Tel a é:é

,% programme discuté ouvertement,
bier soir, aun cours d'une grande as-
semblée tenus au Madison Square

Garden, sous les auspices du parti
socialiste. Les agents secrets, les po-
Ifciers, tes représentants de la jus-

Mos ont été umanimes à dire que ia-
tônes ausomblée aussi bar> n'avait
@4 tenue «Le président Wilson a été
«dénoncé comme voulant soudoyer une

Æverre privée contre les Soviets Rus-

ses. Max Eastman, né aux Etats-Unis,
donne lecture d'un prétendu télé-
gramme envoyé par le sous-seorétairs
dat tPolksà Lansing, à Paris, à cet

e an Meihm

S———ios Te

Une des plus,vielMes coutumes de
pla cour autrichienne veut que let

» mêmes plats et les mômes vins ne Da-
,Æaisent jamais une secande fois sun

table du souverain, et que .008 “res

tes” nullement -m¥prisables,
‘bien lon pense, deviennent

discrètement, chaque matin, dans une

re très besse du palais.

I" De retour sur la musique, son maf-

 

‘était bien

i trouvait, au grand amusement

i de ces musiciens ambulants jouait de-

la S.-Roch, et comme on le pense, les

{Tout & coup l'un d’entre eux fait rou-

de plus,

la pro-

priét6»des serviteurs qui les vendedt

 
 

SCENES FAUBOURIENNES
 à

+

| MUSICIENS AMBULANTS
SOUVENIRS

 

Quand on est jeune, suivant l'ex-

presion populaire, “on est fourré

partout” et la moindre ‘attraction nous

attire. C'est pourquoi nous passions

de longues après-midi à suivre des

joueurs d'orgue de barbarie, sur le-

quel se trouvait un singe qui faisait

lla collecte. Ce singe était retenu cap-

tif par une longue corde enroulée au-

tour du bras dc son maître. Il por-

tait un joli costume en velours avec

coiffure retenue par un élastique

Lorsque son maître l'envoyait rece-

voir les sous aux étages supérieurs,

{1 grimpait par le dallot, suivait la

I gouttiere pour atteindre les fenêtres

des mansardes. Toute l'assistance

suivait alors du regard ses exploits

"périlleux. Le singe recevait les sous

‘dans sa patte, mais les remetialt

aussitôt dans sa gueule. Et en si-

! gne de remerciements il saluait le do-

'nateur en baisant de sa patte son

! caluron.

tre lui demandait de remettre les sous

‘ reçus, en lui frappont légèrement la

tête sous le menton. Le singe reti-

rait alors de sa gueule, un seul cen-

Mais le contraire,

visible par l'arrondisse-

ment de sa joue. Et ce nest qu'a-

près plusieurs reprises que le maître

réussissait à obtenir tous les centins

reçus.Et nous les enfants comme nous’

riions de bon coeur en voyant l’obs-

tination hypocrite du singe, ses faux

airs, et $a face de bois, comme on dit

généralement en parlant des gens|

qui ne rient que quend les chiens se

mordent la queue. Le singe montait

aussi sur les personnes en se grap-

pignant à leurs habits jusqu’au bout

du bras élevé pour saisir les sous re-

tenus entre les doigts. Quand il mon-

tait sur le dos des enfants, il enlevait

leur calotte d'un coup de patte, et se

mettait à chercher à travers leurs

cheveux pour y manger tout ce qu'il

des

spectateurs. Des singes sur les mu-

siques nous n’en voyons plus de nos

jours, mais nous rencontrons encore,

sur la rue, des disciples de Darwin.

Ce sujet me rappelle qu’un jour, un

ven avoir d'autres.

vant une manufacture de chaussures

fenêtres étaient garnies d'employés.

gir un sou sur le bec de gaz de sa ma-

chine à coudre, et le jette ensuite en

bas. Le musicien s'empressa de le

ramasser avec un sourire engageant,

mais quand il ée sentit brûler les

doigts, il lâcha brusquement prise en

se secouant vitement la main, puis

il proféra des sacres italiens en gri-

maçant de douleur et de rage. Il làâ-

cha la manivelle, passa son épaule

sous la courroie de son orgue de bar-

barie, lança un regard de malédiction

aux coupables, et s'en fut plus loin

en se soufflant dans les doigts. Pen-

dant ce temps, les ouvriers riaient à

se tordre ‘de cette aventure, en. criant

au musicien déserteur : “Des com--

‘ pliments par chez vous.”

| A Québec généralement nous ne

voyons des joueurs d’orgue de barba-

rie, qu'à la fin de mai, mais j'ai vu de

| ces musiciens parcourir les. rues de

Montréal, en plein mois de janvier,

sur le bord des chemins enneigés. La

recette prevenait uniquement des

nombreux passants : les doubles fe-

nêtres étant encore en position hi-

|vernate ne permettaient pas d’y faire

A collecte à domicile.

MUSICIENS EXCENTRIQUES
Il y avait aussi d’autres musiciens

‘plus excentriques qui jouaient plu-

‘sieurs instruments à la fois, accor-

| aéon, tambour, cimbales, triangle et

| sonnettes au chapeau. Une mailloche

retenue au coude servait à frapper

le tambour que le musicien portait

sur son dos, et une corde fixée au ta-

lon activait les cimbales et le’ trian-

gle qui surmontaient le tambour.

Comme c'était rigolo de voir ce mu-

sicien exécuter tous ces mouvements

précipités, tantôt à l'ensemble, et

tantôt successifs. Tour à tour il se-

couait la tête, s'agitait rudement le

coude et,levait le pied, pendant que

son accéräton rendait les sons les

plus barmomieux. Pour nous les en-

fants, le spectacle était une cause

d’agrémeuts, qui-nous portait à imiter

les gesfigs du Yausicien avec plus ou

moins d'extravagances. Mais lors-

quan camarade tout absorbé par

l'excès . d'agitation du musicien, fai-

saît les mêmes simagrées que Hi,

sans s'en apercevoir, on le tirait de

8a _réverie. par des railleries appro-

prides. “Demande lui donc s'il à be-

soin d'un apprenti, tu sem¥les’aveir

des digposit s toutes naturelles à

la profession”.

—“Jaisse donc faire le musicien,

ripostall wm autre, les gens n'ont pas

payé pæer voir de la contrefaçon”. “Ce

n’est pas nécessaire d'ymiter le mu-

sicien, ajoutait un troisième, sa musi- 

D’ENFANCE

 

rade ainsi pris à parti, rageait contre

des remarques aussi malveillantes,

qui attiraient l'attention des gens,

dont il devenait le point de vue.

A LA CAROTTE A MORBAU

Ces diverses scènes musicales,

avaient le bon effet d'éveiller èn nous

le goût de la musique. D'ailleurs on

aime tout ce qui charme.

D'ordinaire on ne touchait jamais à

la Carotte à Moreau, qui poussait le

long du cles de la Tour No. 3, qui ren-

ferme de nos jours, le Jeffery Hale

Hospital, et ses environs, parce qu'el-

le était reconnue comme étant veni-

meuse. Mais à la fin de l’été lors-

qu'elle dépérissait à la suite de sa

maturité complète, on ee servait de

sa tige desséchée pour s’en faire des

instruments de musique du genre cha-

lumeau, qu'on appelle ordinairement

“Kazoo. ;

On bouchait une extrémité de ce

petit tube avec un morceau de papier

de sote retenu par du fil, puis à une

faible distance de là, on pratiquait

une coche dans laquelle on chantait

tout simplement, sans souffler. No-

tre voix prenait alors un son musi-

cal pas trop déplaisant et notre grou-

pe enfantin ne tardait pas à former

un orchestre de circonstance qui se-

rénadait les envirans de nos refrains

poulaires. Lorsqu'il prenait fantai-

sie à quelques-uns d’entre nous d’imi-

ter les agitations remarquables du
musicien excentrique, que nous avions

suivi précédemment, la scène deve-

nait alers d'une gaieté irrésistible,

même pour les passants.
Extrait des “Scènes Faubouriennes

d'Autrefois”. par Georges Côté, 1.C.

Du Sang Riche et
Rouge Signifie la Sante

Les personnes fatbles et pâles ont

besoin d’un remède créateur

} de sang

Les personnes faibles et pâles ont

besoin d'un remède créateur de sang.

Il a fallu des centaines d’années
pour que la science médicale se ren-

de compte que le sang est la vie. On

sait maintenant que sl le sang ava t

toujours été abondant, riche et pur,

très peu de personnes auraient été

malades. Ce n’est qu'à la fin du 19e

siècle qu'on inventa un instrument

pour mesurer les globules rouges du

sang. Alors les médecins pouvaient

voir combien un patient était anémi-

que et avec des remèdes créateurs de

sang le patient recouvrait bientôt la

sané.

Tout le sang du corps est nourri,

gardé riche et rouge par les ali-

  

.ments que nous mangeons quotidien-

nement mais pour n’importe quelle

raison, quand une personne est épui-

sée et ne peut pas retirer assez de

sang des aliments pour garder le

corps en bonne santé, elle a besoin

d’un remède créateur du sang. Le

plus simple et le meilleur créateur

de sang, que toute personne peut em-

ployer chez elle, est les pilules Roses

du Dr W lliams. Quand on fait usage

de ces Pilules, leur bon effet se fait

bientôt sentir par un meilleur appé-

tit, des nerfs plus forts, une digestion

trava ! et de jouir de vos heures de

loisirs. Elles sont un prompt soula-

gement ou un préventif pour les ma-

ladies des femmes, qui font quela vie

est un fardeau. Madame Thos. Kaake,

de Trenton, Ont. raconte comment

elle a obtenu une santé et des. for-

ces nouvelles en faisant usage des

Pilules Roses du Dr Williams.

dit : “ La faiblesse vint si graduelle-

ment, que d’abord, je ne pouvais que

d'fficitement m’en apercevoir. Mais

quelque temps après elle fut telle, que

je ne pouvais monter sans me reposer.

Toutes les couleurs disparurent de

ma figure et de mes mains et le moin-

dre effort m'épuilsait et mon coeur

palpitait beaucoup. Je consultai un
médecin qui me dit que j'étais anémi-

que et 11 me preser-ivit un tonique. Je

pris ce remède pendant quelque

temps, mais cela ne semblait me faire

aucun bien. Alors, je lus l’histoire

d’une guérison d'un cas semblable au

m'en par les Pilules Roses du Dr

Williams, et je décidai de les essayer.

Le résultat fut que ces pilules me

firent sentir comme une femme nou-

veille. J’ai trouvé toute ma santé et

mes forces d'auparavant et je suis

convaincu que je les dois entièrement

aux Pidules Roses du Dr Williams.

Vous pouvez vous procurer ces pi-

Jules ches n’mporte quel vendeur de

rvemêdes, au par la poste à 50 cts la

Oni.

LE MONTEAGLE
Vancouver, C. B., M.be que se-passe-de singe”. Et le cama-

saine et l’habileté d'accomplir votre ;

Elle

de la compagæie du Pacifigue “ Mon-

teagle” a acoosté hier, débarguant

747 hommes do troupes canadiennes

RGIGES
PHIDIUES

Les @XerCitou yiisoiyues vu pewatd

alr sont des plus utiles pour ,a fess

me, et si elle veut conserver la svel-
tease de ses formes, eile doit les vou-
tiauer toute sa vie.
Le sport rend attrayait l’exercite

physique. “ Il devient, dit un gyne-
cologue très distingué, le Dr Doléris,
par l'habitude et la révzétition du mé-

de développement et de culture mé-
thodique du corps; il comporte et
exige l’intervertion du cerveau, qu’il
s'agisse d’une cifriculté à vaincre
d’une utts à zoutepir, d'un but À at-
teindre et, par cemême, il stimule
la volonté, la persévérance et accroît
chez l'individu la personnalité, la ré-

sistance,”
Le Dr Doléris a insisté à plusieurs

reprises, croyous-nous, dans des ar-
ticues de journaux et de revues sur
l'utilité des sports chez les femmes.
Il estime qu: ces exercices doivent
servir de contrepoids à l’accroisse-
ment de leur culture inteliectuelle,
en voie de se généraliser aujourd’hui,
et qu'ils les préserveront des trou-
bles nerveux dont, sans ceia, elles
seraient menaotes” Il est évident
qu’ils contribuent à la beauté plasti-
que de la femme, ainsi que la mon-
trent les statues antiques, par le dé-
veloppement de la poitrine, dû à
l'amplitude des respirations,
“Il est nécessaire, recommande le

Larousse Médical, que ces exercices
soient commercés de bonne heure,
vers 7, 8, 9 ou 10-ans, à la période
où la petite fille est en quelque sorte
asexuée, de façon à développer son
système musculaire général...

Il convient de constater que les
sports ont une influence des plus
heureuses sur la taille. Ainsi, aux
Etsts-Unis, l'homme, d'après les sta-
tistique sur l’ensemble de la popu-
lation, a 13 centimètres de plus que
la femme , (aus 1a classe riche, au
‘contraire, les jeunes filles qui culti-
vent d’une façon plus prolongée at
plus intensive lec eports que les jeu-
nes gens, sont aussi grandes et mé-

accroissement de taille est probable-
nient en rappert avec un retard dans
l'arrêt de la crciesance qui, normale-
ment, se produit plutôt chez la fem-
me. L'allongement de la taille totale
est héréditaire de mère à fille.

iParmi les apcrta à préférer, le La- |
rousse Médical met la marche au
premier plan. “ Elie est, dit-il, avec
l'adoption de l'attitude légèremant
infléchie en avant, particulièrement

avantageuses pour la femme, car elle
corrige ou atténue les effets de la fa-
tigue pelvieane résultant de la sta-

{tion debout, soulage les articulations
sacrovertébrales et coxo-fémorales et

crum.

La marche met en action principa-

lement les muscles des membres in-

férieurs, les plus importants du corps.

Cet exercice s'aflectue en gratde par-

tie automatiquement, par suite avec

un minimum de travail cérébral, 11

peut être proportionné aux forces et

graduellement, augmenté par un ea-

traînement raticnnel.

La marche est un exercice de fond,

excellent pour toute personne :aine ;

excutée dans certaines conditions,

elle devient un traitement pour les

‘cerdiaques, les obèses, les personnes

‘atteintes de varices,

| La meilleurs allure” de marche est

celle qui économise le mieux lettort

|. Demeny, daus son livre Mécanis-

-me et éducation des mouvements,”

estime que le meilleur rythmo est ce-
Jui de 55 à 55 pes à la minute La

longueur du pas doit s’obtenir par

l'aliongement du membre à l'appui,

les jambes restant légèrement flé-

chies à leur passage par la verticale,
le tronc un pou incliné en avant et
lo pied posé presque à plat «n avant
sans étendre démesurément la jam-
be.

 
Le pied doit toucher le sol par le

talon, sans choo ; -la jembe se fléchit
‘ensuite légèroment. Ses pieds seroat
levés aussi peu que le terrain le per-
met. Le poids du corps sera porté an
avant ainsi que le recommandait jus
tementle commandant de Raoul. Vote
te recommandation s'impose cuore
davantage lorsquele terrain est mon-

tant: dans les descentes, au (ton-
traire, il faut tendre le corps ca ar-

rière.

Le pas ost plus long lorsque las
chaussures ont des talons très bas
et des semelles épaisses, peu flexibles,
débordant en avant des orteils.
Pendant la marche, non seulement

le tronc, mais les bras sont en mou-
vement : ies membres supérieurs se
meuvent en môme temps que les mem-

bres inférieurs

Comment doit s'effectuer la mar-
che ? En été surtout la plus grande
étape doit être faite le matin, aña de
s'arrêter vers onge heures ou onze
heures et demie. Il faut dono partir
vers six heures et même plus tôt :
len hiver om m'aura de bon jour que
vers sept heures et demie, mais par
centre on pourra ne s'arréter qu'd
midi. De six heures & onze heurass om
de sept heures à midi, on aura cinq

‘heures de marche, soit trente Kilo-
mètres, À raison d'une moyepus de
eix kilomètres à l’heure. C’est beau-
coup, mais avec un entraînement pro-

: greseif on fera facilement, saus fati-

|

 
gue, 25 kflomôtres dans la matinée, |
avec arrêts suffisants aux beaux en-

droits.
Le décret du 2 octobre 1892 rela-

tit & 1a marche contient une instrue-
tion très bien comprise dont les

i principales dispositions sont les sui-
jvantes : :

Avant de faire une marche, les

dofte ou six boîtes pour $2.50 de The hommes s’acsureat que leurs effets

DrWiitems’ Medicme Co, Brockville, ne les génent pas: ils se munissent
,des ingrédients nécessaires pour pa-
rer aux accidents de la marche, ls
veillent surtout À ta chaussure, qui
doit avoir été portée, briede, être
souple aux pieds, dont les ongles, ‘es
cors ou Jo*durfiions peuvent être une
cause- dotSaveur.

me effort, un Ge meilleurs procédés.

me plus grandes souvent qu'eux. Cet |

reporte l'effort abdominal vers le sa- |

Ces régles ue s’appliquent pas sut:-
lement aux scldats, elles g'appli-
quent à tous ceux qui veulent faire
{ue la Marche un de leurs sports fa-
voris, un de leurs exercices

dicné 1
L’instruction militaire en quéstion

donne encore d’exceilents conseils au
sujet do la boisson pendant les mar-
:hes. En principe, recommande-"-elle,
il faut boire le moins possible, se
gargariser si la soif est trop vive.
L'ingurgitation rapide de trep gran-
de quantités d’eau pendant les ‘nar-
ches est souvent suivie d'accilenis
graves et même do mor*. A la gran-
de halte ou à l'arrivée, il est pru-
dent ds manger un peu avant de
boire.
Quand on est en transpiration, on

doit boire lenzement et à petites gor-
gées. On doit s'abstenir de boissons
alcooliques, qui ne donnent qu’uns
excitation factice et passagère, et
prendre de préférence du thé ou du
café mélangés avec une grande quan-
tité d’eau. On évitera le vin doux, le
cidre nouveau, le pciré. )
Autant que possible, on ne part

res a juin. 1 ne faut mangsr de
fruits, même ben mûrs, qu’avec mo-
dération.
Eviter au repos les endroits humi-

des ou trop frais, et si l’on ast en
transpiration se prémunir contre la
vent ; se donner du mouvement si.
l'on sent qu’on se refroidit et se gar-
der de s’étenire sur l'herbe. Pour;
ceux et celles qui désireraient des
renseignements ur la marche 6.1
montagne, nous les engageons à con-,

Le jardinage est un excellent exer-
cice pour les sédortaires, les neu-
resthéniques, parce qu'il met en jeu,
tous les muscles du corps, qu'il se,
fait au grand air, qu'il est distrayant
rame quand on est usle.
Mais pour jardiner, il convient de

pcrter un costume pratique : les ju-
pes, même courtes, sont incommodes
et embarrassantes. La tenue tdéale
pour se livrer à cet exercice est celle
da cette jeune fille qui vous sourit
au milieu de cette page. Ainsi vêtus.
—et 11 ne lui manque qu’un chapeau
À lerges bords—elle peut se livrer
avec aisance et profit à cet exercire
si salutaire à la santé, puisqu'il per-
met d'exercer tous les muscles du
ccrps, qu'il s'accomplit 4 Tair, pur.
er plein solsil ie plus souvent ‘at pen-
dant la meilleure’ sa/son de l’année.

Dr G. G.

M. ALPH, BERNIER
FAIT UNE CONFERENCE

L’Université et la Chambre
de Commerce.—Une chaire
de chimie au Laval. Une
école Normale supérieure.

DROIT COMPARÉ.

 

 

L'enseignement universitaire au
point de vue commercial et industriel,

tel est le titre d'une superbe confé-

repce donnée par M. Alphonse Ber-
nier, Ç. R., professeur de droit com-

mercial et maritime à l’Université
Laval, devant les membres de la
Chambe —de Commerce hier après-
midi.
Nous avons annoncé cette conféren-

ce en temps et l'eu, mais le manque
d'espace nous a forcé d’en remetire la
‘publication à aujourd’hui.

Voici un résumé de ce magnifique
travail :
M. Bernier rappelle, en commen-

gant que la Chambre de Commerce et
l'Université Laval ont été fondés à peu
près dans le même temps. En effet,
au point de vue de son existence lé-
gale la Chambre de Commerce date
de 1845. Ceux qui ont demandé l’in-
corporation de cette institution ont.
lnissé de beaux souvenirs dans l'his-
toire du commerce et de l'industrie
de Québec. Ils furent les pionniers
de l'essor financier, commercial et in-
dustriel de Québec alors que notre
commerce maritime commencait à
surgir et à se développer et que des
chantiers maritimes s’établissaient a
Québec et à Lévis, Québec avait un
avenir rempli de promesses.

Blentôt, des rives de notre port,
glissalent dans les eaux profondes de
notre fleuve, des flottes de superbes
navires battant pavillon canadien.
Notre commerce inter-océanique se

développe rapidement : comme consé-
quence, deg manufactures nouvelles
surgirent, des manufactures jusqu'ici
inconnues prirent naissance et notre
commerce d'exportation prit une pla-
ce sérieuse sur les marchés de l'an-
clen monde.
La Chambre de Commerce présidait

alors, avec tact et méthode aux riches
destinées de notre ville.
En 1262, sept ans après la création

de votre Chambre de Commerce, un
‘autre événement marquait ainsi une
ère nouvelle dans notre histoire.
Sur les vieux Remparts qui si sou-

vent autrefois avaient servi à défen-

dre la vieiMe forteresse, étaient jetées

les fondations d’une grande maison

d'éducgt on, l’Université Laval.

De uiême que la Chambre de Com-

merce fut le berceau des init'atives

pour le -être et le progrès ma-

tériel de notre cité, de.même, l'Uni-

versité Laval fut le foyer lumineux

d'où jaillit la culture des arts, des

sciences et de la littérature dans no-

tre pays.
Depuis l’Université ayant étendu

son champ d'acton et avant fondé et

multiplié ses chaînes d'enseignement

‘et ses facultés, toutes les protesSs:ons

l'bérales viennent puiser à ses sour-

ces toujours de plus en plus fécondes

et nombreuses. :
Si ddac la Chambre de Commerce

‘peut avec satiefaction regarder son

passé de 79 ans pour le progrès du

sité Lawal peut, de-eon côté, se félici-

ter des résultats obtenus dans sa

sphère d'action jusqu'à ce jour ; cha-

cune de ces deux institutions. dans

son domaine spécial ou particulier, a

énergiquement travaillé dans la voie

qu'elle s’était tracée.
Avec le cours des ans le domaine des

sciences et des arts. s'est élargi et
avec les besoins nouveaux de notre
époque s’est développée la science de
l'économie soeale, industrielle et 

quoti- -

suiter le Larousse Médical. À.

commerce et de l'industrie, l'Univer-| commerciale. ]

L'Université Laval, se sentant en-J

traînée à se rapprocher du commerce

a voulu dor-er une orientation nou-

velle à l'étude des sciences commer-

ciales et industrielles.
Les porales da Quonem, zrononcées

a Lyon en 1840—"le commerce ct 1x

science ne peuvent rester en présen-

ce l'un de l'autre sans sentir la né-

cessité d'entrer en rapport si Zies

étaient justes et vraies, » Cette épo-

que, combien plus vraies ne le sont-

elies pas aujourd'hui !
Pouy nous, canadiens, combien

vraies et prophétiques sont ces paro-

les :
Au sortir de cette guerre désas-

treuse et pour réparer des ruines in-

calculables notre pays est appelé à

déverser les richesses de son sol, de

son industrie et de son commerce.

Ceci est déjà commencé et plus que
jamais va devenir vrai et ax ome :

Le commerce n'a pas de frontières.

C'est aux commerçants à regarder

bien en face cet avenir de prendre
part aux luttes padfiques de la
concurrence commerciale et indus-
trielle, À élever notre pays au rang
des pays riches et prospères. ‘
Dès avant et depuis la guerre l'U-

niversité avait et a compris la né-
cessité urgente de faire profiter les
générations futures des commerg
çants, d'un enseignement technique
et spécal. Pour cela, elle s'est af-
filiée à l'Ecole des 1autes iitudes
commerciales de Montréal. et dirige
ses bacheliers vers catte école afin
de fournir au commercs des hommes
d’une culture générale et compétents,

au point de vue commercial. Depuis
üne douzaine d'années, se donne un
Cours de Droit Commercial et au-
jourd'hui l'Uuniversité s'occupe de
grouper les académies commerciales
pour les affiilier. Elle projette de
leur donner un pProgranuue nouveau

qui leur permette de réaliser tous les
progrès possibles dans l’intérêt de
l'enseignement commercial et d'une
culture générale, plus complète Dans
l'intérêt du commerce l'Univers té a
institué l'hiver dernier, un cours de
comptabilité et un cours de Droit
Commerc al. L'hiver prochain, elle
fera mieux. Dès lautomn3.prochain

l'Umversité aura sa chaire. de Chi-
nie afin de préparer ici tous les chi-
mistes uécessaires à l'industrie cana-
tienne et qu'on va chsroher aux Etats
Unis et meme en Eur pe.

Et, si possible, l'Université fonde-
ra, das l'automne prochain, une Eco-
le Normale, Supérieure pout la
formation pédagogique des profes-

sieurs de collège.
Voila ce que l'Université a fait et

ce qu’elle désire faire dans le doma -
ne des choses commerciales.

Ici, M. Bernier déclare que tout
le monde reconnaft que le commer-
ce devient de plus en plus le grand
levier de la étrilisation, le pivot es--
sentiel de la vie et du progrès des
peuples. Le commerce est le champ
un'wersel où viennent converger le
génie et la science. Après avoir dit
les progrès faits par l’homme, au

cours des dernières années, dans le

domaine commercial M. Bernier se

demande où s'arrêtera le génie hu-

main dans l’enfantement de nouvel-

jes inventions. Ce n'est certes pas

alors que la süccès répond à ses ef-

forts, qu’il se reposera. Su puissan-

ce de production s'augmenters au

contraire en raison des nouvelles lu-

mières qut P'illumineront.
Les Universités foyers de la Scien-

ce, vont s'emparer de ces meilleures

découvertes pour en faire l'objet de

leurs cha res d’enseignement.

Après avoir dit la néeessité et

l'urgence d’une chaire de chimie

pour la prospérité industrielle et

commerciale de notre pays, M. Ber-

nier nous parle ensuite des cours de

comptabilté et de Droit  Commor-

cial. Une comptabilité uniforme, ba-

sée sur des principes certains, ren-

drait de grandsservices aux maisons

de commerce. L'enseignement prati-

que du Droit, et des lois commercia-

les est aussi une chose importante

et d'absolue nécessité. Le commer-

ce qui est appelé à faire de nombreux

contrats, est le soul à vrai dire, pour

qui l’étude et la connaissance des

lois soit plus utile et plus nécessai-

re. Placé journeilument entre des

obligat ons qu'il contracte et des

droite qu’il acquiert, n'est-il pas une

utilité, nécessaire et essentiel, que 1e

commerçant connaisse les éléments

de ces contrats et la nature de ces

obligations? Pour s'assurer la pléni-

tude des drcits comme pour mesurer

l'étendue des nbkgetions résultant de

ces conditions, n'est-il pas logique

et prudent qu’il sache les lois qui ré-

gissent ces contrats. Il importe que

ceux qui se destinent au commerce

connaissent bien les los qui le ré-|

gissent les divers constrats auxquels

il donne leu ainsi que les sanctions

auxquelles sont exposées les person-

nes qui peuvent y contrevenir. s

Un pays comme le nôtre peut es-

pérer dans un avenir rapproché, pren

dre un essor et une prépondérance

extraordinare sur les marchés des

pays au commerce plus ancien. | im-

porte donc que nos commerçants

soient pleinement renseignés sur la €

législation de notre pays et même

sur le droit commercial des autres

pays avec qui nous aurons des rela-

tions commerciales.

Un ense gnement universitaire sur

le droit comparé des diverses natio-

nalités, en matière de commerce,

s'impose donc et l'Université a déjà

décidé d'ouvrir une chaire à cet ef-

fet.
Ici M. Bernier demande, au nom de

l'Université, le concours de la Cham-

bre de Commerce pour l'aider à réa-

liser tous ses projets.

En lisant votre charte, j'ai décou-

vert, dit M. Bernler, que l’article 17

d't qu’un bureau d'arbitrage devra

atre constitué avec pouvoir de régler

les différends entre marchands qui

pourraient lui être soumis. Ce pou-

voir, s'il était mis en pratique, ren-

drait de grands services 4 la classe

‘des marchands.

En terminant, M. Bernier demande

de nouveau l’aide de la Chambre de

Commerce en faveur de l’Université

Laval '

Yotre Chambre de Commerce a ob-

tenu de beaux auccès mais ces suc-

cès ne doivent pas nous faire oublier

que l'Université est une oeuvre dont

le pays a droit (d’être fier.
Pid à son passé, énergiquement

persévérante dans ses desseins, l’U-

niversité sollicite votre concours et

votre aide.
Vous pouv:z le lui accorder ! En

continuant à rendre prospère, l’Uni-

- “Jai employé les Tablettes

si bonne réputation de la CK._
de Commerce de Québec, l'adæirati
et la reconnaissance de vos concit
yens et de toute la vspulation de vo
tre sär= ,
M. Berv’-7 fut chaleureusement ay

plauë! et félic té pour l’intéressant
conférence donnés.
Deux propositions furent unanime

ment acceptées: la première, prop
‘sée par M. Hayer, Wade et secondé
par M. C.-À. Paradis, se I'sait comm
suit:
“Que cette Chambre profondément pô
nétrés de l'importance du projet de
d recteurs de l’Université Laval da
l’intérêt du développement et du pra
grès du commerce et de l'Industrie
comme vient de l'exposer avec ta
d'éloquence et d'habileté, M. Alphons
Bernier, et comprenant que le beso
de chefs d'industries et de maison
de commerce éclairés et jouissap
d'une éducation supérieue se fait p
sentir à Québec, exprime le dési
que lo comité des Imdustries 6tudj
le projet d'une mianière toute spécia
le et vot sans délat aux voies et mo
yens à prendre pour que l’Universit
Laval sot dès ouverture --
cours Ro mois de septembre -~%

at de mettre son admi :
jetà exécution”. admirable bro

seconde, proposée par M.
ghan, secondée par MT > Nona
bonnais disait ce qui suit:
“Que la remarquable conférence d

M. Bern’er, sur l’admirable projel
congu par le Conseil : Universitaire
d’'instituer des chaires- de chimie in
dustrielle et comptabilté à l'Univer
sité Laval, a profondément intéressé
les membres de cette Chambre, qui
ont eu l'avantage de l'entendre
qu’ils lui sont sincèremnt reconnais
santset l'en remercient cordiale

M. l'abb6 Maheux, du Sémina* e
Québec, et représentant Mgr FesDo
letier, dit quelques mots de félicita-
tions à l’adresse de M. Bernier et
parla des rapports qui devraient être
BausIntimes et il invita les membres

ambre de Co
visiter l'Université mmerce à aller
re

Mères reconnaissante
——mptt

Des milliers de mères par tout |
Canada—dont plusieurs sont vos voi
sines—font des éloges de-l’emploi de
.Tablettes Baby’s Own. Lorsqu'elle
ont employé une fois . les Tablette
Baby's Own pour leur#petits elles n
veulent pas employer autre chose. Le

Tablettes sont un remède absolumen
sûr même pour le plus jeune bébé

étant garanties par un analyste d

gouvernement, ne pas. contenir do

plats n': de narcotiques. où autres dro

gues nocives. A leur sujst, Mme Da
vid McRobb, Divide, Sask., dit :

Baby’

- Ownet j'en ai été tellement satisfait

que je ne voudrais pas m'en passer.

Les Tablettes sont vendues par le
,marchands de remèdes ou expfid'ée

par la poste à 25 cts la boît& pa

The Dr Williams’ Medic me Co.,Brockl

ville ,Ont.

LE LISERE VERT
Un détail à rappeler:

Quand la France placée dans leg
conditions où se trouve actuellemen

l'Allemagne, dut souscrire aux condi

tions que l’on sait, les -p énipotend

tiatres de février 1871 -détl.erent au

3
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la table des négatiatio.. une Carta

préparée pour le sec .lice, c'est Ig

mot ; et le projet de . ité de paiy
disait :

“ La frontière se icuve marquée

d'un liséré vert, ‘tellu elle vien

d’être décrite, sur de xewmplaire

conformes de la carte terrftoir

formant le gouverne... généy

G’Alsace, publiée à Berli.. en septem

bre 1870 par l'état-major général

un exemplaire en sera joint à cha

tune des deux expéditions du pr

sent traité.” ;

Ainsi, le retranchoment de l’Alss

-et de la Lorraine est marqué sur :

‘carte-annexe du document par Un

ligneteintées en vert.

Au traité nouveau seront annxé

d'autres cartes, où serà redressé !

tort qui nous fut fait jadis. Espéron

que les te:hniciens aurant eu l’espril

si l'ordre ne leur en a été donnô, à

reporter où il convient les limites €

l'Allemagne à l’aide d’un liséré ver

non d'une autre couleur; celle

.vaut qu’on s’y tienne

4
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DANS S. JACQUES

Montréal, 21.-—Sentant le terrain !
glisser sous les pieds, M. Irénée Va
trin, candidat de Sir Lomer Got
daps la division S.-Jacques, en
vera jeudi 3 des moyens extrémé
Comme le capitaine Léonce Plant
devait porter la parole sur le par
de l'école Montcalm, à l'angle d
rues S.-Hubert et De Montigny.
candidat ministériel se. fit constr
à la hâte une sorte de pied d'estd
devant un poteau de téléphone à t#
gre des rues plus haut nommaas, el
rendt ure-demie-heureavant
adversaire pour ticher de prerdl
l'assemblée pour lui. Il était acco
pagné de MM. ‘Oscar Gladu, Am
Monet et Adhémar Tremblay.
Le capitaine Léonce Plante vint €

‘suite et dans une vibrante allocutio
il flagella les procédés de son adv
saire. Le major Aimé Grotbé pron
ca aussi un discours fort applaudi

antennae

Recette de Beauté.

les lèvres : Vérité.
les yeux : Compassion.

Pour
Pour
Pour ia voix : Prière.
Pour les mains : Charité
Peur le coeur : Bonté.
Pour la tenue : Droiture.

(Bulletin du Bon-Pasteur! versité Eavwal, vous aurez ajouté à la |
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APPEL AUX CULTIVATEURS

Mieux que les greniers de réserve
l’investigation agricole bien faite et
généralisée prévient les disettes et les
famines, puisqu’elle montre la pro-
duction du blé et autres céréales de

Ie uepays et permet de savoir avee
précision quelles ressources on doit at-
teridre de contrées où les récoltes ex-
cèdent habituellement la consommation

Ceci est tellement vrai qu’aujour-
d'hui il gxiste à Rome un établisse-
ment où l’on condense les statistiques
agricoles de plus de 55 contrées repar-
ties dans toutes les parties du monde.

ue mois, les statistiques pré-
parées par ce bureau, appelé l’Institut
nternational agricole sont profu-

sément répandues et rendent des ser-
vices imappréeiables, parce qu'elles
renseignent les peuples sur les quanti-
we de produits alimentaires disponi-

ès:

‘Pendant la guerre, la statistique a
permis d'éviter la famine dans les
paysoù les communications n’étaient
pas minterrompues et c’est encore la
statistique qui a sauvé la situation
dans bien villes parce qu’elle &
démontré l’urgence du rationnement.

Actuellement encore les pays euro-
péens ne peuvent pas se nourrir à leurs
dépens. Il leur faut importer, sur-
tout du Canada et des Etats-Unis, et
tant que durera cette rareté des vivres,
les cultivateurs vendront leurs pro-
duits au prix de l’or.

Or, le meilleur moyen de connaître,
l'automne prochaine, si nous aurons
un surplus de production, c’est d’éta-
blir, dès maintenant les superficies en
culture, les nombres d'animaux de fer-
me, ete, Cette investigation agricole
se poursuivra en même temps dans
toutes les province du Canada. Celle
de Québec se fera du 16 au 20 juin, par
l'intermédiaire des maîtres ekb mai-
tresses d'écoles.
Tous les cultivateurs devraient donc

se faire un devoir de répondre à l’ap-
pel du Bureau des Statistiques de la
rovince et remplir honnêtement le

Questionnaire envoyé. Les premiers,
ils bénéficierant de cette enquête. Voyez
cœ que disent de cette investigation
les personnages suivants. Après cela
toute prévention devrait s’évanouir,
À moins que, dans Québec, l’on se croit
plus sage que partout ailleurs.
Mais auparavant, qu’on lise les chif-

fres suivants, qui sont la meilleure ré-
clame que la province puisse se faire.
Aucune province du Canada n’a ac-

1 INVESTIGATION QUI SIMPOSE
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compli d'aussi prodigieux progrès:

Valeur de la productien agricole
de la province de Québec,

de 1914 à 1918.
Années
1914....... ass cca00 .…  98,779.000
1915.......0000000eo. 104,683,000
1916. #<.…....... 102,937,000
1917 s……........ 153,194,000
1918... 0000000000 . 271,750,900

Augmentation totale dans l’espace
de 5 ans: $172,971,900 ou 175.11 pour
eens:

| Valeur des animaux domestiques
de la province de Québec,

de 1914 a 1918
Années $
1914....022200 0000000 . 122,298,071
1915. .......... «..... 124,334,307
1916.......22.0000000 . 119,280,000
1017.....0.20 0000000 . 200,984,
1918....4.222…...Co... 252,345,000
Augmentation totale dans l’espace

de 5 ans: $130,146,928 ou 106.42 pour
cent. -

Le Premier Ministre

“Quand nous avons demandé aux
cultivateurs de cette province de pro-
duire davantage, ils se sont résolu-
ment mis & la besogne, et les résultats
obtenus ont dépassé les espérances les
plus optimistes. Aujourd’hui les invi-
tons de répondre au Questionnaire
agricole qui leur sera envoyé, et nous
avons la conviction intime qu’à cette
occasion ils sauront, comme toujours,
faire tout leur devoir et, à l’avance,
nous les en remercions de tout cœur.”

LOMER GOUIN

Le Ministre de l’Agriculture

“Je prie les cultivateurs de cette
province de répondre sans. crainte au
Questionnaire qui leur sera trans-
mis, puisque c’est dans leur intérêt
ue le Bureau des Statistiques de la
ovince recueille ces renseignements.

Produire, c’est essentiel, et c’est le
premier devoir; répondre au Question-
naire agricole est aussi un devoir
important, qui ne demande que peu
de minutes d’attention et qui contri-
Dbuera à mieux faire connaître et appré-

, cier la province de Québec.
. E. CARON.

Le Surintendant de l’Instruction
Publique

“C’est par l’école que s’introduisent
 
 

 

L’AMELIORATION DES <FEVES DE
JARDIN.PAR LA SELECTION

 

(Notes des fermes expérimentales)

Importance des bonnes ‘espèces:
Le maraîcher qui veut réussir dans son
industrie doit tout d’abord trouver ce
que désire le client; quelle que soit la
qualité d’un produit, il serait tout a fait
inutile de cultiver ce produit s’il ne se
vend pas facilement. Certains mar-
chés demandent un article de qualité
supérieure; dans ce cas il vaut certaine-
ment mieux ne pas cultiver de gros lé-
gumes; d’autres marchés au contraire
préfèrent avoir la quantité à plus bas
prix, et pour les satisfaire il faut obte-
nir de gros rendements Dans certains
districts encore, ce sont les primeurs
qui rapportent le plus; ailleurs il n’y
a pas d'avantage à cultiver les primeurs
Tl faut aussi, pour se mettre en mesure
de satisfaire certaines exigences d’une
année à l’autre, avoir de la semence
d’une espèce sélectionnée spécialement
car la graine que l’on achète dans le
commerce ne donne pas toujours la
même production d’une année à l’au-
tre.
Amélioration des fèves de jardin

par la sélection. Celui qui désire
entreprendre ce genre de travail doit
tout d’abord se faire une idée bien
nette de ce que le marché demande,
uis effectuer sa sélection de manière

; méliorer ou à intensifier les carac-
tères voulus, tout en éliminant les dé-
fauts. Comme les fèves se croisent
très rarement entre elles, si jamais
elles le font, on pourra choisir un cer-
tain nombre de plantes—plus elles sont
grosses, mieux cela vaut—dans le
champ ou le jardin et les munir d’un
tuteur puis on les laissera mûrir leur
graine., L'année suivante on sèmera
unequantité égale de fêves provenant

différents, et on examinera le produit
de chaque rangée au point de vue des
caractères que l’on désire améliorer,
notamment l'apparence, la produc-
tion, la précocité, la grosseur ete. La
Saison suivante, on cultivera quelques-
unes des meilleures espèces et ainsi de
suite, pour n’en garder plus qu’une
à la fin. Mais même plus tard, si l’on
veut maintenir la qualité des espèces.
il faudra choisir des fèves des meilleu-
res plantes, sans nécessairement les
semer en rangées séparées. Un des
fléaux principaux que l’on doit éviter
avant tout dans ce travail est l’anth-
racnose, et l’on ne devrait jamais se
servis de semence sur laquelle parais-
sent des taches de maladie ni même
de gousses attaquées de cette maladie.

e que l’on fait à Cap Rouge. En
1911 quelques sélections sur des varié-
tés régulières ont été faites à la station
de Cap Rouge, et en 1915 quatre de
ces espèces ont rapporté à raison de
106 boisseaux de gousses vertes à l’acre
de plus que la graine provenant de
grainetiers bien connus; c’est là une
augmentation de 45%.

e que les cultivateurs peuvent
faire. Les cultivateurs peuvent se
.proourer à Cap Rouge ou à la ferme
expérimentale du district où ils se
trouvent, de la semence de bonne qua-
lité, vigoureuse et de bonne souche, et
il leur suffira de quelques heures de
travail par jour pour maintenir la qua-
lité du stock. s feront bien de faire
la demande de cette graine aussitôt
‘que possible, car la quantitée cultivée
à chaque station est limitée et la pro-
duction ne sera augmentée que si la demande le justifie.

 

 

QUAND DOIT-ON COUPER LA
LUZERNE POUR EN FAIRE DU FOIN

 

(Notes des fermes expérimentales)

La quantité de fourrages que peut
rendre une luzernière dépend d’un
grand nombre de facteurs; l’un de ces
facteurs est l’époque où l’on coupe la
récolte. En effet, pour des raisons
que nous expliquerons sommairement
la production de la luzerne par acre se
ressent, peut-être plus que celle de
toute autre plante foin, du moment
où l’on fait la coupe.
Trop de cultivateurs ont malheureu-

sementl'habitude d’attendre longtemps
avant de couper leur foin; ils s’imagi-
nent qu’ils obtiendront des récoltes
plus fortes et par conséquent plus pay-
antes, en attendant un peu après que
la récolte est arrivée au point où elle
présente la meilleure qualité. Il n’en
est pas ainsi pour la luzerne. C’est
même le contraire qui se produit. On
s'accorde généralement à dire que la
luzerne doit être coupée quand un
dixième des plantes sont en fleurs, sui-
vant l’expression consacrée; c’est à
ce moment dit-on qu’elle rend le plus
par acre et que la qualité de son foin
est la meilleure. Cette expression ‘‘un
dixième des plantes en fleurs” signifie
en réalité qu’on doit couper la luzerne
juste après que la floraison devient  générale. Cette règle n'est pas mau-'
Vaise car en somme la floraison fournit
une assez bonne Mmdication de l’époque
alaquelle la luzerne doit être coupée,
mais elle n’est pas infaillible: en cer-
taines saisons, et suxtout si le temps
est resté humide et frais pendant
première partie de l'été, la floraison

moment où l’on aurait dû couper la
luzerne. Il n’est pas du reste toujours
facile de dire au juste quand une luxer-
nière à un dixième de ses plantes en
fleurs et le cultivateur qui hésite,
cède souvent à la tentation d’atten-
dre un peu trop longtemps. 2

Il existe une bien meilleure indica-
tion: c’est le regain ou la deuxième
pousse qui se produit au collet des
racines. Cette deuxième pousse com-
mence généralement à sortir au mo-
ment où les plantes commencent à
fleurir, mais parfois un peu plus tôt.
Comme cette deuxième pousse est
celle d'où dépend la production de la
deuxième récolte de luzerne de
son, il est clair que la première récolte
de foin de la saison doit être enlevée
avant que ee regain alt atteint un dé-
veloppement tel que Lon court le'ris-
que do Penlever aves remière ré-
colte. C’est là un ident qui se
produit très facilement si l’on retarde
trop la coupe de la première récolte
et naturellement, dans ce cas, la pro-
duetion de le deuxième récolte de la
saison est plus faible qu’elle ne devrait
être.
Dans ces circonstances, nous recom-

mandons aux prodmateurs de luzerne
de se mettre à fairé le première coupa
aussitôt que possible après que la
deuxième pousse commence à appa-
raître au collet des racines. Il suffit
d'exanriner les collets des racines pour
sir le regain, Bayrie Le pre

mises coupe #Hiite avant que
peut être longuement retardée et nece regain soit asses développé pour
se produire que longtemps après leêtre coupé par la faucheuse.

de chaque plante en autant de rangs

In sai~¢

7

avec la plus grande chance de succes
les réformes sociales, et j'ai conflance
que la leçon qui se donne à opos
(recensement agricole), depui”trois
ans dans la province, sera de plus en
plus profitable aux cultivatewrs, tout
d'abord, aux négociait: ensuite, et,
enfin, permettra aux pouvoirs publics
de voir à une meilleure répartition des
produits de la terre, surtout dans les
pays oll la guerre a produit ses rava-
ges les plus meurtriers sur les habitants
et sur le sol destiné à les nourrir. En
s’associant généreusement à ce mouve-
ment, les maîtres et. les maîtresses don-
neront une nouvelle preuve de l’inté-
rêt qu’ils portent au développement
de leur province.”

CYRILLE F. DELAGE

Le Chef du Bureau des Statistiques

“Faire donner à la terre son maxi
mum de rendement, voilà sans doute
le premier mot à inscrire au program-
me, mais ensuite il importe de savoir
ce que nous possédons, pour disposer
du surplus nécessaire à notre alimen-
tation et à celle de nos bestiaux, avec
le plus de profits possibles. Le bon
moyen d'atteindre ce résultat, c’est
de répondre sans restriction au Ques~
tionnaire agricole distribué par l’en-
tremise des écoles rurales. Nous som-
mes tous solidaires les uns des autres
et, en répondant à notre appel, le cul-
tivateur y trouvera son profit, de même
que les pouvoirs publics et les habi-
tants des villes. Nous comptons rece-
voir 100,000 cartes bien remplies cette
année. Nous pouvons faire mieux
que dans les autres provinces du Ca-
nada. Il ne s'agit qùe de le vouloir.”

G. E. MARQUIS.

COMMISSION
$ ACHATS
—

’

Ottawa, 23—Beaucoup de travail
à été fait à la séance de samedi, à le
Chambre des Communes. Il y a eu
séance du matin et de l'après-midi
‘mais pas de séance du soir.

Une grosse d scussfon s’est élevée à
Propos d’une résolution étudiée en co-
mité concernant les salaires du pré-
sident et, des membres de la Comm s-
sion d'Achat. La discussion s'est faite
surtout entre le chef de l’'Opposttion
et Sir Herbert Ame..
En exprimant son opinion sur la

sieurs personnages qui avaient tra-
vaillé dans certaines commüssions de
cette nature sans salaire avaient ce-
pendant travaillé dans leurs. propres
intérêts par une voie détou « Qetts
opinion eut le don de soulever Litadi-
gnation de Sr Herbert Ames qui a
répondu que le chef de l’Oppositton
devrait être honteux d’tmputer des
motifs aussi sordides à quelques-uns
des compatr'otes.
Ce bill concernant le Commission

d'Achat est maintenant devant la
Chambre. Il stipule que la Comm'e-
sion ne se composera de pas plus de
trois membres. Les salaires ne sont
pas mentionnés. Dans les résolutions
cependant on voit que le salaire du
président de cette comm ssion sera de
$7,000 par année et les salaires de
deux autres membres, de $6,000 cha-
cun. M. Murphy a suggéré que le sa-
laïre du président soit de $6,000 et les
aures de $5,000. Il soulève à ce sujet
la question des salaires des employés
civils et il demande si le gouverne-
ment prend actuellement des mesures
pour porter secours à ceux des em-'
ployés qui retirent les plus petits sa-
lares. A cela, M. Rowell répond qu’il
ne peut pas spécifier quelles ont été
les augmentations accordées par la
Commission du Service Civil. Ii sait
Gependant qu’il y à eu augmenta-
on.

=

Quant au salaire du président de la
Comimssion d’Achat, ‘I croit qu’) ne
devrait pas dépasser celui d’un minis-
tre bien qu’il croit ce selaire très pe-
tit pour un homme qui veut se consa-
crer exclusivement à ce travail.
Seconde lecture a été passée du b 41

‘confirmant les lois relatives à la na-
tionalité, et à la naturalisation des
étrangers. Le bill concernant les mé-
decines patentées a été discuté une
seconde fois. ‘

A à séance du matin, M. Rowell a
présenté un bill pour nommer d’une
façon permanente les hommes qui ont
remplacé les employés des postes de
W.nni'peg et de Vancouver qui se
sont mis en grève. Le plupart de
ces hommes, dit-il sont des soldats
revenus du front et qui n’avaient pas
encore de position. Il demande qu’ils
sotent nommés à cause de cela sans
que l’on sot obMgé de prendre le
chemin ordinaire des examens du
Service Civil.

NOUVEAUX
“ PRETRES
S-Roch des Aulnaies, 23— Son

Eminence le Cardinal Bégin a prési-
dé hier à une imposante cérémonie
d’ordination dans l’égfise paroissiale
de S-Roch des Auinaies, Un enfant
de la paroisse, M. Gilbert Dupuis, a
été élevé à la prêtrise.

“Tous les paroissiens avaient tenu
à Assister à cette touchbante cérémo-
nie. Son Eminence était assisté de
M. l’abbé Proulx, curé de S.-Roch des
Aulnaies, de M. l’abbé Bourque et de
M. l'abbé Emile Hudon tous deux du
Collège de Ste-Anne. M. l’abbé Ed-
gra Chouinard accompagnait le Car-
dinal

 

 

question M. MacKenzie a dit que plu-}’
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CE QUESONT LES

PILULES
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine

| ELLES sont le médicamentle plus efficace contre la
\ plupart des indispositions et des maladies de le

femme ; lespécifquerecennu contre l’anémie et la
chlorose ; lerestaurateur du sang ; le tonique par
exodllence ; le réoupérateur des forces; l'agent
thérapeutique infaillible ; le remède d’un prix
modique auquel une multitude de femmes et de
jeunes filles doivent le retour à la santé et une
énergie nouvelle.

Ce que font les Pilules Rouges
LLES augmentent le nombre et le volume des glo-

bulesrouges du sang. Elles rétablissent les santés
délabrées, raffermissent les santés chancelantes,
maintiennent les santés robust-
de la vigueur sur personnes ép..sées. Elleschas-
sent les migraines et les étourdissements, apaisent

Tlles redonnent

_ TOUTES LES FEMMES

, 86,rue Messue, Québ A
Maw,
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les palpitations, dissipent

ROUGES
les humeiurs noises ot

«  redonnent de l'éclatauteint et doda vivacitéau

regard.

Qui doit prendre des
Pilules Rouges ?

À

D'ABORD, les-femmes pâles et imibles. Toutes celles
qui se sentent épuisées, que le plus léger exercice
fatigue. Les femnes;qai sout-victimes. deLané-
mie ou prédisposées àcetteunaladie. Les; gun es
filles aux pâles coubeurs, surtoutiàUépoqug,de la
nubilité. Les femmes an

ou pendant l’allaïtement
livrent à un travail pénible, :viventAgnes An.air
Vicié ou prennent Une noucdiiuss ;ingpilipaie.

temps delbrmatgrnité,
Bo  

 

Celles que la maladie rendiritables,capgicienses
on tristes.

DEVRASENT LE SAVOIR.
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LA FETE-DIEU

Montréal, 23.—La célébration de la
Féte-Dieu a revdtu cette année un ca-
radteére spéclal. C'est en effet la
première fois, depuis cinq ans, que
ces cérémonies grandioses se dérou-
laient au milteu ‘a peuple en paix.
Tur tout le parcours, les soldats

étaient nombreux et recueillis. Beau-
coup de mères aussi semblaient re-
marcier Dieu des armées d'avoir. épar-
gné leur fils qui des accompagnaient
à la cérémonie.

La procession formée des quatre
paroisses réunies : Notre-Dame, Ca-
thédrale, S.-Jacques, S.-Hélène a été
des plus magnifique et des plus im-
pressionnantes.

Montréal, 23—A minuit samedi

soir, 500 boulangers se sont mis en
grève. Ils demandent la journée de
8 heures et une augmentation de 25
p. c. environ. Ce matin la rareté du
pain commence déjà à se faire sentir.
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 A STE-ANNE J
Dimanche prochain, Son Eminence

se rendra à Ste-Anne en compagnie
de son secrétaire, M. l’abbé Martel,
pour présider à l’ordimatton de qua-

torts à tre jeunes Iôvwites qui sefént
la prôtrise. “Trois de eesnx-ci mous
sont cognus :

Brère et Jeap-
Ce sont, MM. Fortier,
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DES AUTOBUS
Toronto, Ont., 23.—Les tramways

ont cessé de circuler à Toronto hier
matin et dimanche et ce matin des
autobus de tous genres circulent
dans les rues de la ville. La grave
des conducteurs de tramways mena-

çait depuis fort longtemps. Samedi,
on a teu leux ou trois conférences
afin d’éviter la grève mais ie maire

medi soir en déclarant qu’en sa qua-

lité de commissaire du bureau de po-
lice il exigeait que les tramways cir-
culent et que quiconque les opére-
Tait, conducteurs- régullers ou brie!
seurs de grève, aurait la protærion
de la police et de la milice si néces-

saire. LA
cnrs

Rome, 23—Le nouveau cabinet ita-
lien qui a été organisé par Francesco
Nitti, successeur de Orlando, se com-
posera des membres suivants si l’on
en croit une dépêche de source auto-
risée:
Francesco Nitti, premier ministre

let Inistres des affaires romaines ; Tom-
maso Tittoni, vice-premier ministre
et ministre aux affaires étrangères ;
Signor Schanger, ministre des colo-
nies ; Signor Tedesco, ministre du
trésor ; Signor Reva, ministre des
finances ; Signor Mortara, ministre
de la justice ; Signor Albricel, minis-
tre de la guerre ; Signor Pantano,
ministre des Travaux Publics ; I'A-
miral Delbono, ministre de la ma-
rine ; Signor Ferrari, ministre de
l'Industrie ; Signor Devito, ministre
du Transpert ; Signor Torre, minis-
tre de l'instruction publique ; Signor
Visocchi, ministre de l’Agrioutture ;
Signor Chimiente, ministre des Pos-
tes et des télégraphes ; et enfin SI-
gnor Nava, ministre des régions nou-
velles.
On s'attend à avoir ce soir les noms

du personnel officiel du nouveu cabi-
net italien. Le roi Victor Emmanuel
recevra probablement les nouveaux
ministres demain.

Parts, 23—Les projets du président

Wilson—si le traité de paix est signé

définitivement demain—sont les sui-

vants : Départ de Paris mercredi

soir et départ de Brest jeudi mat’

Le président américain arrive
-ai.si en Amérique à Hobokon, un:

  maine plus teed.

|été rappelé au Canada par la mala-

Church a mis le feu aux poudres sa-|;er qui'était dans une situation criti-

l

M. FOSTER EST RÊVENU

Ottawa, 23—Sir George Foster, mi-
nistre du Commerce, qui était l’un
des délégués canadiens à la comfé-
rence de paix à Paris, est revenu au
pays samedi soir. M. oFster a été
rappelé au Canada par la maladie su-
bite de son épouse. Mme Foster a

die subite de son épouse. Mme Fos-

que à la fin de la semaine a pris un
peu de-mieux aujourd'hui.

Sir George n'a pas fait aucune dé-
claration au sujet de la conférence de
paix et de la situation à Paris par
suite des corconstances pénibles dans
lesquelles il se trouve, mais il a an-|
noncé qu'il parlerait plus tard.1

 

500,000 GREVISTÉS
Manchester, Ang. 23.—Tous les

moulins de coton du Lancashire se
sont fermés à 12 heures, samedi,
Plus de 500,000 ouvriers ayant dé
claré une grève générale. Les propri-
étaires de ces moglins déclarent
qu'ils n’essayeront  aucunement de
lès faire opérer.

Le bureau de reconstruction du
coton doit se rencontrer aujourd'hui
et il aura beaucoup de difficultés,
croit-on, à faire face à la crise ac-
tuelle.

Le ministère du Travail a suggéré
ce matin aux deux factions adverses
de soumettre leurs différends à l’ar-
bitrage.

Lt

TEMPETE A SHEDIAC

Moncton, N. B., 23.—Un violent
orage électrique accompagné dune  pluie torrentielle a bouleversé la
région de Shédiac, samedi après-midi
et le tonnerre est tombé en plusieurs|
endroits causant de grands domma-;
ges. Wm Gagner, jeune garçon de;

HOTEL EFFONDRE

St- Paul, Minn. 23. —Un cyclont
impétueux a bouleversé la région de
Fergus, Ms, hier après-midi, ren-
versant s d'une centaine de rési-
dences. Le train du Grand Nord a
été jeté en bas de la voie à 21 mil-
les de Pergus Falls et l'engin et un
compartiment seuls sont demeurés
sur les rails. Trois personnes ont
perdu la vie au cours de ce déraii-
tement causé par la force formidable
du cyclone.

Les employés du chemin de fer qui
reviennent de Fergus Falls rapportent
que 200 personnes au moins doivent
avoir perdu la vie à cet endroit On
rapporte que le Grand Hôtel de Fer
guss Falls s'est écrasé pendant la
tempête et que 7%, personnes ont«été
enterrées sous ses ruines.

200 PERTSS DE VITE

Fargo. N. D., 23.—Prés de 200
persones ont perdu la vie au cours

des ravges causés par un cyclone,
qui a englobé Fergus Falls, Mn,
hier après-midi.

100 MORTS

Alexandria, Minn., 23—Le cyclone
qui a ravagé la région de Fergus
Falls hier soir, a causé la mort d’au
moins 100 personnes et il a détruit
également de nombreux édifices.
Les rapports téléphoniques indfvi-

duels placent à un plus grand nombre
de personnes encore la liste des mor-
talités.
L’orage s’est déclaré dans la partie

ouest de Fergus Falls. Barnesville
et Cardsruff ont beaucoup souffert de
la tempête Brainerd a également
souffert des dommages importants. L£
cyclone a détruit un chemin sur vf
longueur de plus de 30 milles.

 

IL SUBIRA SON PROCES

Londres, 23.—L'amiral Von Reuter,
commandant de la flotte abemande
internée qui a ¢té“coulée par son

pix ans, se tenait dans l’embrasure [équipage samedi A Scapa Flow, subira

de la parte’ de la résidence de ses |son procès devant une cour interna-

parents à Shédiac, lorsqu'un éclair tionale en meme temps que les com-

frappa la maison et par un phémo-
mène curieux anleva les chaussures
‘a Fenfant. Le joume garçon demez-

fnconsotent pendent deux heures,
revint à lui complètement aveugledésastre à la comenission d'armistice

mein, cependant, Garner recou-næval à Parts qui conduira les enquê-

eu qui seront faites A co sufet.ii m vue

mandants de sous-marins et les au-
tres criminels de guerre allemands.
L'Amdrauté Brttannique envoie ao-

tueBement un rapport complet da

«A



 
Pour le bien-être futur du
Canada il faut préserver dès
aujourd'bui la santé des en-
fants, les mettre à l'abri des
germes et des microbes de Je
maladie en employant le
Savon Lifebuoy.

Dansle bain— pour rafraîchie
et nettoyer—rien n'égale les
huiles végétales si mousseu-
ses du

Aj oe SANTE

LIFEBUOY
et aca agents antiseptiques désia-
fecteat les contusions, égratifnuree,

etc, quisans cela pourraient devenir
une source de danger. Après un
bain au Savon Lifebuoy les enfants
se mettent au lit pleins de santé et
propres comme des snus geuls.

 

La senteur cor-
bolique du Lifebnoy
"indice de ses
qualités protectrices
-se perd vite après

l'usage.

  

 

msA
Lever Brothers

Limited,
Toroato, Ont.

 

 

LE RAYMOOR PARTIRA
S.-Jean, T.-N., 26— Le capitaine

Frederick Reynham qui a été entière-
ment terminé les réparations néces-
sitées par son avion ‘“Raymoor” et
qui est prêt à entreprendre des envo-
lées d'essai a annoncé cé matin qu'il
tentera probablement la traversée aé-
rienne de l'Atlantique en avion vers!
le milieu du mois de juillet.

 

gros biplan Handley-Page a dû re-!
mettre à nouveau à plus tard l’envo-
lée aérienne au-dessus de l'océan
Atlantique par suite de vents défavo-
rables qui n’ont pas cessé de souffler
pendant toute la journée d'hier.

Sertatllett.

LES CORS ET LES VERRUES dig-
paraissent sans laisser aucune trace
quand on les soigne avec le Hollo-
yav’s Corn Cure.
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primait bien les sentiments de tous
les auditeurs, tant 'aïques qu'ecclé-
siastiques, en félicitant les bons Frè-

Le succès qu'ils
d'ail-

Nos petits ami: roediront avec un
succès remarquable pour leur âge, ja Tes et leurs élèves. v

à si A je ON remporté, comme toujours,
! i oo We

; . leurs, ne fait qu'ajouter un nouveau'Poignar 1 > ta “nt irre -
En oe de nome a Low pe:TT: fleuron À ceux que rentekme la bril-

proc ci fon où Jou rons ot «JE ‘ante couronne de tous ces hommes
! S a Fi s. 8 + - : :

Den moins diffic.le à 1 nare de Tri (is! ngués qui ont puisé au collège du
boulet* I} faut ar 4 -i que .Sacré-Coeur, le secret de leur réussi-
Dottie. DOREUN “rad pote an te dans le monde. Disons à la loua:-

; >“ . al , > 3 . : 3
tout pet > fur a ; ares mont Be des nôtres que l'on sait apprécier
LOC ite, vat LA 1°UTEU-0M SE ss .; ; ‘‘ le zèle des révérends Frères ; lesapplaudis On ve sait vra-ment ce! le zèle des r ds|quil faut louer le jilu~ nu du tient

‘savoir-faire

‘prix magnifiques que les membres de
notre: commission scolaire et des
particuliers ont accordé au travail
des élèves en est une preuve palpahie.
La proclamation de ces magnifiques

récompenses eut lieu, après la séan-

des écoliers ou du dcuvonu nent et du
de leurs disnes profes-

|seurs. Tous ont égii-ment bien mé-
lrité. et on ne saurait trop encourager;
et s sé - ;
Counsonderho tras il Je NRA ;ce dramatique, et nous sommes heu-3 rec 76 0;

! LE Te ‘ore de fer ci-après la liste des
consacrent leur vie ot les ti -ors de EUX publi p a

| heureux gagnants «et des généreux
‘donateurs:

Pensionnat : Liste des élèves qui
‘ont mérité de tirer pour la médaille

leur science à la formation d.= hom-
mes de demain et ce, sans nul es-,
poir de rémunération iri-bas que l'ou-
bli et Pingratitude aix ceux dont ilsSi d'or :
ont été les âmes dirigrentes. Ÿ son- ; lore section : J-A. Beaulieu, L
gent-ils bien ecux qui d-igrent les.‘Bourgault, G Delagrave J Gagnon,
Frères, qui regardcat. de leur eran-! G. Thibault, v Simonneau © Trem.
deur présumés, ce- hommes qui. pour Lay R. Tan ua Chs Lamarre T-
la plupart, ont renone* à de nom- Chs. Fillion guay, 1 0
breux avantages matériels, à un ave-
nir que leurs talents auralent fait des ;; ; té, .P. . , H.plus brillants, pour se donner à la idee paqroixP Poliquin, H. Roy, H
formation de l'enfance. pour meit:e | Le so ta favorisé dans la premiè-
dans les âmes, avec lc sciences, la foi! 20 T . ; p ,et l'amour de la patrie i sont re section. U. Tremblay, médaille d'or
se de toute cos and la bä- offerte pan M. l'abbé F-X. Lefebvre.
5 A Put or a { Dans la seconde section, R. Gama-uraient-ils ce courage de Yhumhle! che fut l'heureux gagnant, médaille
éducateur eux, nos prêtendus hoummes: ;; | d'argent offerte par M. le Dr Masson.d'énergie, qui ne songent qu à se fai- 8 el le Dr Mas
re la plus agréable vie pos sible ot
pour lesquels le sacrifice, quand
n'est pas intéressé, est mystère ?

Mais n'anticipons pas. Revenons à
la belle séance durant J2quelle nous!

avons été heureux de voir apprécier

par des amis de l'éducation. par grand |

2ième Section : R. Gamache, L. C6-

 

NOTES DE CLASSE

Prix offerts par MM. les Commissai-
res d’écoles,

COURS PREPARATOIRE

. Georges Gagnon,-
. Aimé Pouliot.

  

 
Le! des révérends Frères.

{
|

nombre de spectat:urs, le dévouement 3. Etienne Richard,
. Georges Cloutier,
. Rolland Minville,

1
2
3
4

Les exercices physiques sont aussii 5

6. Laurent Paquet
7
8
9

10

en honneur duns notre collége : lai
gymnastique su ‘doire ex“cutée avec
ensemble par nos jeunes amis, en est

une preuve. Les dispositions artis-

. Armand Richard.
Ulric Tondreau,

- Maurice Blanchet.
- Henri Couillard.

 

 
|
distingués professeurs du collège, car
rendue avec âme et harmonie fut

tiques sont aussi développres par rl’

ha| SIXIEME COURS

partie musicale du programme par Bième Cours—G. Poitras, L. Thi-
les jeunes choristos qu inér'tèrent bautt. A. Bélanger. J. Paré L. Cla-
les honneurs du rapnel M. l'abhé Le. | Yèt. P. Letarte, A. Gagnon. R. Marois,
febvre qui présiduit ceute séance, ex. À- Côté. Ls-Ph. Caron
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Peinture FD
“ENGLISH” me

] A Peinture nn" B-H rivalise avec la nature, quan

à la variété de ses nuances appropriées à tous les bescins.

C* Pointure sans Fraude18077
fers,
pa

S
T
I
T
T
T
T
T

T !

Ses tons représentent toute la gamme des couleurs.

MI
NT

Pour sa durabilité, la fixité de son coloris et ses propriétés

couvrantes, la Priniure ‘Enziish” B-H est prééminente.

Elie se pose en couche r isistable et élastique (se contractant

et se dilatant avec le bels sous action de la chaleur ét du

froid), elle ne s'éccil!e, nine se fendille. Appliquez-la suivant

le mode d’emploi imrrimé sur le bidon, et pendant des

années, elle conservera à votre maison un air de jeunesse.

 

En plus de la Peinture ‘English” B-H, nous vendons des

peintures spécicles pour lesgranges,les toits, les instruments

et les machines agricoles, les automobiles; en un mot, tite
peinture peur chaque objet, sans compter toute une variété

de vernis, émazx, teintures et cires.

 

Sième Cours—Gérard Gagné, mé-
daille d'argent offerte par la Cie Bé-
langer. A. Gamache, P.-A. Proulx. R
Fournier L. Gagnon. G. Lacroix. P.
suay. R. Doyer. Chs-Eug. Galihois,

E. Bolduc. E. Proulx.
dième Cours.—Fernand Clavet, mé-

daille d'argent offerte par M. Wm.
Walsh, R. Letarte, G. Gaulin, P. Le-
tarte, H. Lacombe, H. Tétu. O. Thi-
bauit, J Normand. C Proteau. H.
Thibault J. Tremblay.
diene Cours.---Ar.nand Boulet, mé-

daille d'argent offerte par M. P. Moo-
ney. M. Létourneau. D. Thibault, A
Beaumont, E. Beaumont, G Bélanger,
Pau) Caron, R. Bouchard. L. Blais, G
Paquet.

Zième (Cours —Rosario Gamache,
médaille d'argent offerte par M. le
notaire J.-C. Hébert, I. Côté, V Lar-
sen R. Cioutier, B. Leclerc, A. Lislgis,
|. Lacoursière* E. Masson, G. Clou-
tier, G.-H. Bernier.

ler (Cours.—Ludger Tondreau, mé-
daiile d'or offerte par M. A. Desches-
nes, M, P.-P. R. Tanguay, prix spé-
clal offert par M. J Paré. commissai-
re, R. Gagnon, prix spécial offert par
Mme A. Marquis ; G. Boulet, I Bour-
gauit. L. Normand, A. Côté. J.-C. Côté,
V. Simonnaau, R. Prévost.

Cours Supérieur :
ve, médailie d'or offerte par M. le Dr
Richard, R. Paré. une pièce d'or, $5.
offerte par M. Nazaire Létourneau.

président de la Commission scolai-

re, M. B'ais. volume offert par M. N.

4.

Kironac, J.-A. Beauliea. volume of-
fert par um ancien élève reconnais-
sant, Chs-Eug. Veilleux, G. Paré, J
Gagnon. G Thibault, S Boulay. E.
Proulx.
Cours spécial-—Gérard Tondreau,

un volume offert par M. Chs. Petit-
grew, de Québec. Grégoire Morin. un
volume offert par M. I'abbé J.-V. Bou-
cher, vicaire. L. Fournier. un volume
offert par Mme J.-N.-R. L'Espérance,
Ls-Ph. Fournier, G. Tremblay, E. Pré-
vost, G. Mercier, P. Fortin. Ls-Ph.
Belzile.

PRIX DE CONCOURS

Cours préparatoire—Prix Spéciaux

gracieusement offerts par M. l'abbs
F.-X. Lefebvre, ont été décernés aux
élèves suivants : E. Dubé, P. Vallée,
E. Boulet, A. Gagnon, A. Gaudreau,
A. Marois.
6ième Cours.—Armand Gagnon,

magnifique volume offert par M. I'ab-
bé F.-X. Lefebvre, G. Poitras, A. Bé-
langer. U. Thibault, P. Lemelin. G.
Bruneau. L. Clavet, J.-M. Fortin, G.
Vallée, R. Mathurin.

Gérard Delagra- (

 
 

 

  Je Protection

La protection c

nécessaire a toute&
  

La détérioration,le
à 

La Peinture “Pure

100%”
est la peinture qui résiste

aux intempéries

La Peinture à parquet
Senour

est depuis longtemps la pein.
ture ae confiance, ells dure,
dure at dure encore.

“Neu-Tone”
La peinture d I'hulle hysisnié-

euses
Couleurs ‘““Wood-Lac”
Améliorent le neuf, réno-

vent 16 vieux;

“’Marble-ite”
Le produit pour finir le

parquet, vaique et parfait qui
ne se détérlorerta,pés, n'aura
ras He royoresBlanehätrnehâtres
saueële plus dur usège.

“Varnoléom”
Emballis st conserva les toi.

las ciréés et let linoléune.   ê
  ième Cours : Ulric Gaulin, $250 en

or offert par M. l'abbé Léo Paquet. R.
Fournier. Chs.-Eug. Galibois, G. Pré-
vost, À. Gamache, R. Joncas, L. Ga-
gnon, N. Gaumond, E. Bolduc, I. Four- 
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IEoresNDERSO
TORONTO   winners

VANEOVER        
“Les teintes nat"——L avalitéB-11”  

nier.

4idme Cours.—Pierre Letarte, $2.50
en or offert par M. l'abbé A. Grenier.
R. Letarte, F Clavet, F. Letarte. G.-H.
Lacombe, A. Gaudreau.
3ième Cours—Roliand Bouchard,

$2.50 en or offert par M. Jos. Proulx,
maire de la paroisse, G. Coulombe: D.
Thibault, H. Bernatchez, Ad. Beau-
mont.

2ième Cours.—Victorin Larsen,
$2.50 en or offert par M. N-B.-C.
Tondreau, maire de la ville, R. Gama-'
che, L. Lacoursière, G.-H. Bernier,
G. Cloutier, 'B. Leclerc, R. Cloutier, G.
Després.

ler CoursRobert Gagnon. $2.50 en ;
or, offert par M. Alex Fournier, com-
missaire, A. Boissonneault, R. Tan-
guay, L. Tondreau, E. Beaudoin . G
Boulet.

Cours SupérieurGérard Paré,
$2.50 en or offert par M. Ph. Béchard,

Veilleux, R. Paré. E. Proulx, G. De-
lagrave, J. Labbé. M. Blais,
dreau. G. Thibault. S. Boulay.

Cours Spécial-—Gérard Tondreau.

quet. Grégoire Morin, 4,s-Ph. Four-
nier.

PRIX DE CHANT

5 volumes offerts par M. l'abbé F.-
X. Lefebvre, décernés a G.-H. Bernier.
Ls-Ph. Poliquin, Eug. Fortin, G. Clou-
tier, L. Tondreau.
Prix de Musique. offerts par le Rév.

Frère Antoine, Provincial des Frères
du S.-C. décernés à Chs.-Bug. Veil-
leux, G-H. Bernier. Eug. ‘Beaudoin,
R. Prévost, Ant. Gaudreau, P. Caron,

bault, M. Collin.
Prix offerts par M. l'inspecteur

Goulet. décernés aux élèves les plus
méritants, S. Boulay. F. Bolduc. Eug.
Beaudoin, J.-A. Bastien, L. Côté. A.
Lislois, A. Houde, M. Létourneau, E.
Dionne, l.. Talbot. L.-G. Gaulin, P.-E.
Després. N. Gaumond.
DIPLOMES —Au concours général

de fin d'année. trois élèves ont subi
avec succès leur examen de
Commercial Complet”
leur diplôme:
M. Léon Kirouac, de S.-Pierre, à

qui est offerte une médaille d'or, par
M. M. Rousseau, avocat
M. ééopold Larsen, de Montmagny,

M. Joseph Gagné, de Montmagny

 

M. Léon Kirouac. en termes choi-
sis exprima à tous les amis de l'édu-
cation, les sentiments de reconnals-
sance de ses condisciples.
chant national clôtura cette svirée,
l’une des plus belles a laquelle il nous
fut donné d'assister.
Félicitations cordiales aux dévoués.

éducateurs de nos jeunes ga.cons ;

bonnes vacances à eux et à leurs élè-
ves.

Enfin le

PROGRAME

1. Saluons un beau jour ‘(Grand
choeur) par la Chorale du collège

LE POIGNARD

(Drame en un acte de Th. Butrel)

2.

PERSONNAGES

Brenneville, gouverneur du petit-
chalet. . . . . . .S. Boulay

Lionel de Luversac, marquis, prison-
nier... ... . . . R. Paré

Gauthier . . . .F. Bolduc
Gilbert. .. . . .L. Larsen

Gardes du Petit-Chalet
tère Garde. .. . .G. Paré
2iéme Garde. . . . . . . G. Delagrave
La séène se passe à Paris, au Petit-

Chalet sous Louis XIII
3. Montez toujours—(Grand choeur),

par la Chorale du collège
4. Gymnastique, par un groupe d'élè-

ves.
5. Distribution des prix

(Section des Jeunes).
aux élèves 

glais) par un groupe d'élèves.
1. PETITS PAGES ET TRIBOULET

gérant de la Cie Bélanger. Chs.-Eug.

G. Gau- |

$10. en or donné par M. Chs.-A. Pa-!

F. Letarte, Albert D'Amours, O. Thi-!

“Cou. ;
et ont obtenu:

6. Raise The Flag (Petit choeur an-

i  

Le Messagede
Conservation de la Maison,

.ace intérieure ou extérieure de votre maison.

constituent la meilleure protection dont vous puissiez
recouvrir toute surface, qu’ellesoit de bois, de fer,
d’acier, de stuc ou de ciment.

marque Martin-Senour vous avez l’assurance de vous
procurer la peinture ou le vernis
qui répondra le mieux à ce que
vous en attendez.

sa haute qualité et de sa durée
supérieure, ce produit est le plus
économique que vous puissiez

C. A. CORRIVEAU,

  

  

  
  

‘e l’Immeuble.

seuls la peintureet le vernis peuvent assurer est

  
délabrement, la rouille, commencent à se produire

la surface Protéger la-aurface,c’est protégerle tout.

Les Peintures et Vernis

MARTIN-SENOUR
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   Lorsque vous faites choix d’un produit de la

En raison de
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MONTMAGNY.  
 

 

 

(Opérette par Aug. “ Thibault)

PERSONNAGES

Triboulet, fou du Roi....L. Tondreau
| Roger, l’aîné des pages. Bug. Fortin

  
| Jehan. le plus jeune des LE es. . .

Ce ee ee . Fortin!
Enguerrand, page. .... élH. Bernier
Gaston, page. . . . .L-P. Poliquin!
Adhémar. page. . L.-G. Talbot

| pave page. + «+ «. .G. Cloutier;
| Godefroy, page. . . , . .E. Gaumond
Yves, page. «+. .F Letarte,
Paul. page. . . . . . . .J.-C. Coté

‘ Louis, page . .P.-B. Drapeau
-; Arthur, page. .. . . . .. M. Bernier .

: Rolland, page. .P. Letarte!
(La scène se passe à la cour de Fran-,

: cois ler)
8. Distribution des prix aux élêves

(Section des Grands).

ENLEVEZLESCORS
Appliquez quelques gouttes

puis enlevez les cors dou-

loureux avec les doigts

‘ 

|

| AS

 

Ne fait pas mal du tout!
Versez quelques gouttes de Freezo-

ne sur un cor qui vous fait souffrir,
la douleur cessera alors immédiate-

| ment. puis vous l'enlevez avéc vos
* doigts. Oui. c'est aagique !

Une petite bouteille de Freezone
que vous pouvez vous procurer chez
tout pharmacien coûte une bagatelle
et est suffisant pour faire disparal-
tre un cor dur, où mou, ou encore un
cor entre les orteils et les calus ; et
ce sans douleur ou irritation, Le
Freezone est une découverte sensa-
tlonnelle d'un génie du Cincinnati.
C'est merveilleux.

Aen

Montréal, 26.— Son Excellence Epl-
tacio Pessoa, président élu du Bré-
sil sera à Montréal dimanche, venant
d’Otta wa.

 

Excellence et sa suite se retireront
au Ritz Cariton.

tente

| LES VERS quelle
crigine. ge retrouvent dans lés orga-

ines digestifs, où ils causent des trou-
; bles qui amènent l'état maladif de

l'enfant. NH ne saurait y avoir de re-
pos chez ces petits êtres, tant que ces
malfaisants parasites n'ont pas té
chassés. Il n'y a rien de mieux pour
atteindre ce but qué les Pilu'e de
Miller contre les vers. eCs poudres
détruisent instantanémet les vers, ét

| font disparaître les cerditions qui
favorisent leur développement.

 

9. Jeanne d“Arc (chanson), par. ..
. .G.-H. Bernier

10. ‘Collation des Diplômes.
11. Adresse.
12. O Canada. Choeur final

HYGIÈNE DE LA BOUCHE

 

| Le meilleur tonique après que la
| pugkon grippe espagnole est passée
  

+

]
|

i
}
i
i   

CONSULTATION
LE DOCTEUR:

“ Ce dont vous souffrez. Madame, c'est tout simplement
de la faiblesse qui résulte de la pauvreté du sang. De la ces
malaises, ces étourdissements, ces palpitations de (œur, ces
étouffernents, ces défaillances qui disparaîtront lorsque vous
auféz pris le Anchor Weakness Cure, le reconstituant le
plus puissant connu, le fortifiant sansrival.

Hommes, Femmes, Jeunes Filles, Enfants et
Vieillards, le ANCHOR WEAKNESS CUREest
le spécifique par excellence de !a faiblesse.

En vents dans loutes les pharmacies de première classe
tous les magasins généraux.

ANCHOR MEDICINE COMPANY
PROPRIETAIRES QUEBEC, P. Q.
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Horaire d'été de PI. C. R.

Nos lecteurs nous sauront gré de

 

Mon BLANCHISSEUR DE DENTS
idéal pour nettoyer les dents. Il
dissout les dépôts calcaires ou verdà-

 

tres qui adhèrent à l'émail de la publ‘er dans “ Le Peuple.’ l'horaire

dent, et sont souvent la cause de ca- de l'interconon ai. pour la sadson

ries dentaires. Il donne à la dent sa d'été, .

couleur naturelle et le brillant de la. Convo 's descendant vers l’est :
porcelaine Satisfaction garantie. Océan Limité, tous les jours, 1.17 h.
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Le soir il partira pour Boston. Son.

que soit leur :

Dirétiion fur chaque paquetage. Prix
85 cents le paquet, ou 3 paquets pour

Mon ‘TUE-NERF”
dents en quelques minutes, et pré-
vient souvent une fluxion dentaire.
Vous devriez toujours en avoir une
botiteille à la maison pour les cas
d'urgence, surtout chez les enfants.

Prix 85 cents la bouteille, ou 3 bou-
teilles ponr $1.00.
En vente 2 mon bureau, dans les

magasins et pharmacies de premiê-
re classe.
Mes préparations vous seront aus-

si envoyées franco par la malle sur
réception du prix de vente.

Dr E. BOLBUC,
16-3fs Montmagny, P. Q. 
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A QUAND

VOTRE VOYAGE DANS L'OUEST ?
Utilisez le réseau de c'iemin de fer

par excclience
Trains Jotidiens directs entre

et l'Ouest

service sans éal
Wagons-lits et wagons-touristes des

pins modernes

, Bureaux des billets — 30, rue Saint-Jean,
Château Fronteñac et Gars du Palais. Québec

Chas A. LANGEVIN,

arrête le mai de

(a. m.)
Express local, 9.45 hrs (a. im.)
Express Maritîme, tous les jVurs,

4.01 hrs (p. m.)

Market, tous les jours (dimanche ex-
cepté) 6.41 hrs (p. m.)

excepté) 10.00 hrs (a. m.)

Convois mwitant vers l’ouest :
Océan Limité, tous les jours, 3.18 hrs

(a. m.)
local (tous les jours) dimanche ex-

cepté 8.06 hrs (a. m.)
Express Maritime, tous les jours,"12.38

heures (p. m.)
I.ocal, tous les jours 8.57 hrs (p. m.)

Wayfreight, d:manche excepté, 1.40
heure (p. m.)

Market, lund: excepté, 3.55 hrs (a. m.)
er ere

 

la poussière des rues, des fleurs,
des graines et des différents autres
frritants peuvent donner naissance
à un trouble qu'il est impossible
d'extirper sans l’aide d'une prépara-
tion aussi sûre que le Remède pour
l'Asthme du Dr J.-D. Kellcgg. L'in-
certitude peut exister au sujet de la
cause mais il ne peut y avoir d'in-
certitude au sujet d’un remède. qui a
Cétarrassé une génération de vic:!-
mes asthmatiques de ce fléau des tu:
bes bronchiques, Il est en vente pare Agent du Trafic-Voyageurs. Agence généraie

des chemins de fer ec lignes de paquebo>
océaniques.

stout.

Wayfre ght, tous les jours (d.manche
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‘Thérèse Hamel

: Proulx ; 48. Pauline Vallée : 49. Mar-

‘Jeanne Mainville ;

AUPENSIONNAT
DE NOTRE-DAME

En l'après-midi, du 20 juin, M. l’ab-
bé Lefebvre, accompagné de MM. les
vicaires, des Révérends Frères et de
quelques amis de l’éducation, venait
présider la séance de fin d'année au
pensionnat de la Cong. de No-
treDame. Au centre de la vaste salle
de réception de notre Alma Mater, ar-
tistiquement décorée comme savent si
bien <e faire nos Mares se trouvaient
les jeunes é¢leéves'de la classe de sol-
fège, toutes vêtues de blanc, tandis
que formant .cadre,. leurs compagnes,

sous le joli costume, de, congréganis-
tes, étaient au nombre de plus d’une
centaine ., Toutes au début de la
séance entonnèrent avec ensemble’
l'hymne si touchant : “ Aux morts
pour la Patrie.”...Cet hammage ren-
du, avec toute la graceque nos peti-
tes soeurs du pensionnat savent mat-
tre dans l’exécution de leurs chants
aux glorieux disparus, à l'heure où la
palx vient er.ii ricoinpenser tant de
si douleurQux sycuiiees, mit des lar,
mes dans les yeux des agsistants.

 

couronnes aux élèves méritantes :
1. Mlles Alida Caron; 2. A.~M. Dan-

cosse ; 3. Cécile Gaudreau ;. 4. Ber-
nadette Bernier ; 5. Judith Nicole ; 6
Alexandrine Xb; i. Leontine Biio-
deau ; 8. M-Jeanne Jalbert ; 9. Mar-
guerite Bédard ; 10. M.-Paul Bélan-
ger ; 11. Lucienne Boulet ; 12. M--

; 13. Lucienne Blan-
chet; 14. Annetie Gaudreau; 15. Ma-
riette Bernatchez; 16. Aimée Côté.…;-
17. Georgette Fradette ; 18. Léontine
Gaudreau ; 19. M.-Thérèse Nicole
20. Marielle Mercier ; 21. Alexandri-
ne Courcy ; 22. Albertha Proulx ; 23.
Blanche Gazé ; 24. M.-Ange Courcy;
26. Georgette Garant 26. Béatrice
Gaumond ; 27. Joséphine Fournier;
28. Régina Proulx ; 29. Jeannette
Boulet ; 30. Lucette Couillard ; 31.
Lucienne Paré; 32. M.-Anna d'Amour;
33. Antoinette Coulombe : 34. Si-
monne Couillard ; 35, Gabrielle Ca-
ron ; 36. Louisiane Gauthier ; 37. M.-
Paule Lacombe : 38. Georginne Ber-
nier ;:39. Régina Morin ; 40. Isabelle
Gamathe; 41. Gevaldine Bélanger ;
42. Aimée Mainville ; 43. Elisabeth
Côté ; 44. Mariatte Marois ; 45. Eva
Houde ; 46. Alice St-Pierre ; 47. Rose

guerite Tondreau ; 50. Irma Bernat-
chez ; 51. Yvonne Clavet ; 52. Rose
Poliquin ; 53. M-Anna Boulet : 54.
Germaine Gaumond : 55. Marguerite
Bélanger ; 56. Bernadette Bélanger ;
57. Cécile Fiset 58. M.-Jeanne Ca-
ron ; 59. Rose-Alma Després : 60.
Germaine Clavet ; 61 Cécile Corri-
veau ; 63. Jeanne St-Pierre : 63. M--

bot, don de M. l’abb Lefebvre, M.-
Paule Bé.unger, autre prix offert par

M latble Leïec\re J2.e«pnine Four-
nierJ, M.-Fauie LuicOMbDc, ts lvu0
Marois, Germaine Gagnon, Marcelle
Boulanger, Simonne Couillard, Ger-
n:aine Hotin, M.-Paule Lacombe, Kli-
sabeth Côté, Annie Maiville, Rose
Poliquin, Yvonne Clavet, Marguerite
Goudreau, Germaine Gaumond, Mar-
guerite Bélanger, Bernadette Bélan-
ger, M.-Anriè. Boulanger, Jeanne St-
Pierre, Imelda Pouliot, Juliette Gau-
mond, J.-AtméeCorriveau, Lucienne
(Blanchet, Marcelle. Boulanger, Ger-
maine Joncas, Julienne Lemieux,
Fernande Blanchet, Claire Doyer,
Paulette Gaboury, M.-Fugénie Roy,
Maria Gagné, Iréne Gaumond, Ju-
liette Létourneau, Ange-Marie Robin,
avant conservé, toutes leurs notes au
cours de la présente année ont con-
couru pour des prix. Le tirage a fa-
vorisé Milles” Alexandrine cmfwpp fw
vorisé les demaiselles dont les noms
suivent:

1. Alexandrine Robin, dont de M.
l'abbé Chabot. *  _. 20°

2. Lucienne Blanchette, don de M.
l’abbé Chabot. ' :

S. Thérdse Nicole, don de Mme
Dancosse.
.. 4 Germaine Robin, don de M.
.J'abbik Lefebvre DS

5. Yvonne Clavet. Cd
6.Jeañne St-Pierre.
7. Fernande Blanchet, ic.
Des prix ont été décernés dans

chaque classe aux élèves qui étaient
arrivées avec le plus haut nombre de
points Ce sont Miles Cécile Gau-
-dreau, don de .la Cie Paquet ; Judith
Nicole, don de M. Geoffrion ; Léon-
tine Bilodeau, dont de la Cie Paquet;
Thérèse Hamel, don de la Cie Pa-
‘quet ; Annette Gaudreau, don de la
Cie Paquet. !
des élèves ‘de la 3ème classe ont

égalemene conzouru pour un prix

d'instruction religieuse offert par la
Cie Puquet, et Mlle Marielle Mercier
a été l’heureuse gagnante.
Mlle Simonne Couillard a gagné

également un prix d'instruction re-
ligieuse également offert par la Cie
Paquet.

D'autres volumez pour l’instrue-

tion religieuse généreusement offerts
par M. l’abbë Lefebvre ‘ont été ga-
gnés par Mlles Elisabeth Côté, Ber-
nadette. Bélanger, Gabrielle Letarte.

“ M. l'abbé Boucher offre aux élèves
de la 1ère classe un magnifique vo-

lame décerné à Mlle Alida Caron,
qui a conservé le plus haut nombre
de points au cours de l’année.
Un autre prix également dû à la

@énérosite de M. l'abbé ‘Boucher a:
élé tiré au sort pour les concours de
fin d'année, et MIle Berthe Doyer l’a Anna Boulanger ; 64. Germaine Ga-jg

guon: 65. Madelaine-Cognon; 66. J-|
Aimée Corriveau ; 67. Imelda Pou-.
liot ; 68. Juliette Gaumond ; 69. Lu-|
cienne Blanchet
langer 71. Germaine Joncas ; 72.!
Julienne. Lemieux -; 73. PFernande
Bianchet: 74 Irène Gaumond ; 75.
Jeannette Laberge; 76. Claire Doyer;
77. Gabrielle’ Letarte ; 78. Paulette
Gaboury ; 79. M.-Eugénie Roy ; 80.
Maria Gagné ; 81. Irma Gaumond :
82. Juliette  Létourneau ; 83. Ange-
Marie Robin : 84. M.-Reine Dubé.
1. Mlles Alida Caron ; 2. Anne-Ma-

rie Dancosse ; 3. Cécile Gaudreau ;
4. Bernadette Bernier ; 5. Judith Ni-
cole ; 6. Aexandrine Robin ; 7. Gear-
gette Fradette ; 8. Léontine Gau-
dreau ; 9. Mariette Bernatchez; 10.
Lucienne Blanchet ; 11. Annette Gau-
dreau, ; 12. M.-Paul Bslanger : 13.
Lucienne Boulet ; 14- Annie Côté-;-45:
Marguerite Bédard ; 16. M.-Thérèse
Hamel ; 15. Régina Proulx ; 13. Réa-
trice Gaumond ; 17. Joséphine Four-
nier ; 18. Jeannette Boulet; 19. Evan-
géline ‘Lamarre ; 20. Lucienne Le
mieux ; 21. Anita  Létourneau ; 22.
(Juliette Bélanger) ; 23. Blanche Ni-
coel; 24. Irène Normand; 25-M-

26. Alia Vallée ;
27. Ernestine Bernier ; 28. Margueri-
te Gaumond ; 29. M.-Corinne Ber-
mier ; 30. M.-Ange Courcy ; 31. Blan-
che Gaze ; 32. Alberta Proulx ; 33.
Alexandrine Courcy ; 34. M.-Théréra
Nicole ; 35. Marielle Mercier; 36.
Antoinette Côté ; 37. Lucette Couil-

rd ; 38. Simonne Tétu ;, Ayant con-
servé leurs notes « Instruction Reli-
gieuse ont concouru pour un prix of-
fert par M. l'abbé Grenier. Le sort a
favorisé Mlle Lucienne Boulet.
Un volume offert par, le Rév. Frare

Directeur du College a été tiré au sort
rar les é.evss de !a lre «lasse pour
Instruction religieuse. Le tirage a
favorisé Mlle Anne-Marie Dancosse.
Un autre volume a été gagné par

Mlle Marguerite Bédard pour instruc-
tion Religieuse : c’est un don de la
Compagnie Paquet.

Et toutes ces valllantes ouvrières,
sur les fronts desquelles s'épanouis-
saient les fleurs symboliques de la

Lur LÉ 6: du travoll.  reutrent le
cnant joyeux “ Les Abeilles.” Puis
et lieu la proclamation des noms au
tableau d'honneur de la Congréga-
ticn.
complété, avec grande distinction,
son cours d’étude au pensionpat, re-
çut, avec un magnifique volume-sou-
venir, la médaille. d’or, emblème
yavonnant du ‘> 17 arcompli. Les
Trix de bonne’ conduits mérités par
les élèves couronnées ont été gagnés
au tirage par Mlles M.-Jeanne Tal-

; 70. Marcelle Bou-;Robin,

MlieAlida - Caren, ‘qui avait |

agné.

Mlle Alida Caron, A.-Marie Dane
cosse, Cécile Gaudreau, Bernadette
Bernier, Judith Nicole, Alexandrine

M.-Thérèse Hamel, Margueri-

te Bédard, Lucienne Blanchet, M.-
Faule Bélanger, Annette Gaudreau,
Marcelle Berratchez, Joséphine Four-
nier, Ale<andrine Courcy, M.-Ange
Courcy, Jeannette Boulet, Thérèse
Nicole, Marcelle Mercier, Georgette
Garant, Béatrice Gaumond.

D'autres prix offerts par la Cie Pa-
quet ont été gagnés pour “Applica-
tion générale” par Mlles Bernadette
Bernier, Annette Gaudreau, Jeannot-
te Boulet, Germaine Robin, Simonne
Couillard, Rose Poliquin.
La Cie Paquet a favorisé le pen-

sionnat d'une somme d'argent qui a
été partagée pour récompenser les
élèveslesplus méritantes. Ont été
favorisées : Milles BéatriceGaumona”
Blanche. Nicole, Lucienne_Paré, Ga-
brielle Caron, Géraldine Bélanger,
Anita Bouffard, Germaine Gaumond,
M.-AnneBoulanger, Germaine Jon-
cas, M.-Bugénie Roy, Claire Doyer,
Marguerite Gendreau.
Des prix d’arithorétique ont été ga-

gnés pa rMlles”"Alida Carbn, don de ld
Compagnie Paquet et Lucienne Bou-
let.
Des prix. “d’ouvrage”, don de M.

l’abbé Lefebvre ont été tirés au sotr
par les élèves pensionnaires. Le ti-
rage a favorisé Mlles Léontine Gau-
dreau. Simonne Couillard.
Le Dr Richard a gracieusement of-

fert un $5. en or pour encourager las
élèves qui se sont le plus appliqués
à l’étude du piano. Ce sont Milles
Bernadette Bernier et Judith Nicoe
Il est décerné à Mile Juditr Nicole
Des prix de piano, don de M. J.-C.

Héon, sont décernés à Miles --Berna=
dette Bernter.-classe supérieure.

Judith Nicole, classe intermédiaire
Un autre prix de piano dû à la zé-

nérôsité de M. Fkæbbé Boucher a ‘été
gagné par Mlle Elianne Théberge,
classe élémentaire.
Des prix de solfège ont été gagnés

par Miles Renée Cloutier, don de M:
“J.-C. Héon.

Lucien Fournier;don de M. I'abb®
Boucher. : oT
Marguerite Bélanger,

l'abbé Lefebvre. ;

Un prixdachantoffertparM. Ed.
Archambault a été gagné par Mile
Gabrielle Guay. matOS
M. J.-C. Heon-offre des prix de

théorie, mérités par Mlles Bernadet-

don ds M.

te Bernier et Madeleine: Tremblay.
Mlle Gabrielle Guay a subi les exa-

mens du “Dominion College of Music”
et en a obtenu -un ‘diplôme “Classe
Senior”. . Lt = ' 
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Des chevaux de bonne race, robustes et vigoureux,

perdent en quelques jours toute leur valeur et de-

viennent une perte totale lorsqu'ils sont atteints +,
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{WINNIPEG A LA COTE

[Le “NATIONAL’”quitte

| AGEvivifiant, bains de mer, grève de 

L'Institut Sténographique Perrauit
a décerné des diplômes à Mlles : Ali-
da Caron, professionnel français.
Bernadette Bernier, supérieur,
SCOLAIRE: Milles Madeleine

Marois, Laurina Boulet, A.-Marie-Dan-
cosse, Judith Nicole, Corinne Clou-
tier, Annie Coté.
CORRESPONDANT :. Léontine Bi

lodeau, Lucie -Cloutiar,. Hélène Nor-
mand, Judith Gaudreau, Jeanne For-
tin.

SUPERIEUR (anglais) : Alida Ca-
ran.
CORRESPONDANT (anglais) : Lau- |

rina Boulet et Alexandrine Rohin.
Les petifes chantèrent gentiment:

“L'oiseau en cage”, puis, Mlle Caron,
d'une voix émue, parodiant la tou-
chante pièce “La source” exprima a
ceux qui ont été ses--directeurs dans
la voié dù bien qui ont jeté dans son
âme lex précicuses -semences des
sciences et de la vertu, l'hommage de
a sincère - gratitude. ‘Sa compagne,
Mlle Dancause, qui avait eu le bon-
heur de revenir, cette année, complé-
ter ses études aupérieures à son «her
pensionnat, remercia aussi, avec des
alarmes, les mères dévouess qui ont
été ses directrices. Ces adieux des
deux élèves finissantes émurent beau-
coup l'assistance, c'est que l'on ne
revit pas impnnément ces jours heu-
reux qui furent ceux de notre vie de
pensionnaire sans sentir monter en
nos Ames un sentiment indéfinissable
de pjoie mêlée de pleurs. M. l’abbé Le-
febvre, en quelques mots émus, féli-
cita les élèves du pensionnat de la
Congrégation, leur souhaita d’être
toujours, dans le monde, de dignes
files de Marguerite Bourgeois, fit une
délicate allumion à là révérende Mère
Saint-Urbain, de pieuse mémoire, que
le bon Dieu a appelée à la récom-
pense d'une vie toute consacrée à
l'oeuvre incomparablement méritoire
de l'éducation. Les harmonies de la
musique nrirent la dernière note à
cette fête du coeur, de laquelle nous
gardons le plus doux comme le plus
réconfortant souvenir. Merci à celles
qui nous ont procuré le plaisir d'y
assister. A toutes, bannes et heu-
reuses vacances.

+

LA VOTATION
em——y

 

Nous donnons “ci-après le résultat
du vote électoral du 23 juin courant.

Majorités.
- Paquet - Bélau-

- + . ger.
Montmagny . . .-. 281
Szint-Fhomas . .….... 69
Saint-Pierre .. .... 156
Saint-François. . . . 83
Berthier . . Cee. 27
Cap Saint-Ignace... . 104
Sainte-Euphémie . . . al
Rosaire . . , . . . . 18

Saint-Paul . .,. . ... 141
Sainte-Apolling . . . . 70
Saint-Fablen . . : . . 9.
dle-aux-Grues. . . . . 6
Sainte-Lucie . . . . . 33.
Saiut-Juste . . . . 91

661 488
488

Majorité pour. Paquet : 163

 

ÉCREMENT ACQUITTÉ
Buffalo, 26.—Le precés Conaolly-

Ferément commencé au mois de jan-
vier à Montréal, vient de se termi-
ner à Buffalo, devant le grand jury
qui a renvoyé les deux plaintes por-
tées par M. Connolly, entreproneur
de Montréal, contre le notaire A.
Ecréëment, ‘ancien député, acquittant
Jhonorablement ce dernier et disant;
qu'il n’y a pas matière à procès.
Interrogé par notre correspondant,

Ecrément a simplement répondu:
“ Je remercie mes avocats et pars ce
soir dans l'intérêt d’une importante
compagnie pour la Belgique, où je
‘dévrais être maintenant, n’eût été ce
proces.

RETOUR DE RUSSIE
Londres, 26.— La force expédition-

naire canadienne du Nord de la Rus-
sie est arrivée en Angleterrt et se
trouve maintenant au camp Rippon.
Elle consiste en 26 officiers et 450
hommes, commandés par le Colonel
Sharman. Elle s'embarquera le 14
juillet pour le Canada. Ces soldats
ont un excellent record et étaient con-
sidérés comme le pilier des forces
anglaises sur le front de Murmansm.
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. DU PACIFIQUE

Québec à 5.25 h. P. M. les
mardis. jeudis et samedis
Raccordemént a”WINNIPEG pour
BRANDON, REGINA PRINCE-
ALBERT, EDMONTON et VAN-
COUVER. ;
Wagons-lits et wagons-restau-

rant et de confortables voitures
de première et de colon, sur tous
les trains.

Pour . vos, billets demandes de
renseignements, adressez-vous aux
différents bureaux du Chemin de
fer NATIONAL du CANADA; aux
Nos. 7 rue du Fort et 20, rue Dal-
housie et. aux Gares du Palais et
de le Place Parent, QUEBEC et
de LEVIS,

Chemin de fer

NATIONAL du CANADA

ry

  
 

 

Hotel Inch Arran
Dalhousie, Nouveau Brunswick

Dans ta Baie des Chaleurs.

  

sable,. excellente pêche, canotage, au-

tomobilisme, : dané,s larges vérandas,

bonne ouisine, prix modérés. 4

Pour prix, livrets, eto, s'adresser à

Les Agences de Voyages

Îre et dirigera l'établissement

 

* Non, mon amie, ce bonheur que
tu me représentes comme probable,
ne sera jamais qu'un réve enchan-
teur irréaisabie: vois-iu, il es. de
ves bonheurs que nous édifions avec
tout l'enthousiasme de nos âmes as-
soiffées d'ideai, et qui, pour garder

leur mystérieuse douceur ne doivent
jamais être vacus ici-bas. Autre-
rent, la terre ne serait plus la pré-
paration aux joies infinies de l'au-
delà, ce serait le ciel même, et Celui
qui nous y appelle a mis en nos
coeurs ce besoin irsatiable d'infini
bcnheur qu'ici-bas nous ne pouvons
atteindre. Comprends-tu pourquoi
miaintenaut, il n’est jamais d’idéal
pafaitement réalisé, et que, pour
Soûter les geules jcies relatives, par-
celles échappées du ciel pour -émail-
ler de riantes leurs, les sentiers de
la vie, 1 importe simplement de se
laisser diriger par le main paternelle
qui dispense à chacun de nous son
lot de fours lumineux et d'heures
sombres. Les sacrifices qu’il nous de-
mande sont parfois bien difficiles, à
nos pauvres âmes laissées à elles-
mêmes, combien légers ils devien-
nent alors que, d’un regard confiant
vers le ciel, nous vient, en même
temps que le coursge, de mystérieu-
ses compensations qui nous font dé-
sirer en quelque sorte de souffrir
plus encore.”

C’est à peu près dans ce sens que
mon amie s’exprimait pour répondre
à sa compagne qui, d'un ton con-
vaincänt, venait de l’encourager à
poursuivre, jusqu’à entière réaltsa-
tion son beau rêve d'avenir. Pendant
que les deux interJocutrices conti-
nualent leur causerie——dont je ne
ovilait pas être partie et pour cause

accoudée à la fenêtre du wagon, je
regardais, songeant à ce que je ve-
nais d'entendre, fuir sur le passage
du train ranide. les prairies ver-
doyantes, les bois touffus, les maré-
cages aussi bien que les champs
ccuverts de pierre,... et plus loin,
disparaître avec ‘la même vitasse
étourdiessante les jolies villas de m3-

me que les antiques maisons. Ft
cette ranide couree de paysages d'as-

rect si divers me fit mieux apprécier
les paroles de ma netite amie. Tout
Passe ainsi dans la vie: il est des
‘étapes d& notre existence où nous
voudrions nous arrêler plus long-
temps, tandis qu’il en est d’antres
que nous serions de guite disnosés à
faire du pared... Route accidentée
et chemih fleuri sont aussi vite par-
courus. et sans nous en douter, nous
scmmes an termefu voyage. de mé-
me aque, lajsgent notre esprit 8’6za-
rer aux pava nloys, 1.0U8 sommes ar-
rivés au bet de notre exbursion, tel

vous Atex induleents Jecteurs rendu
au point final de ce pauvre Hilte* de

“ PAULE.”

 

M. François LaVällée, mar-
chand, de S. Jean Port-
Joli, est décédé à l’âge de
70 ans.

mts

SES OBSEQUES

S.-Jean-Port-Joli, 26.— Un des ci-
toyens les plus estimés de notre
comté est décédé cette semaine, dans
la personne de M. François LaVailée,
marchand. M. LaVallée est mort
apres une assez longue maladie, à
Yâge de.soixante-dix ans. .  . .
Le défunt laisse une veuve, une fil-

le, madame (notaire) Verrault, de
Québec, et un fils M. Jean Thomas
LaVallée, qui était associé de son pè-

com-
mercial qu'il a fondé.
Les obsèques de :M. LaVallée ont

eu lieu, hier matin, en l'église de S.-
Jean-Port-Joli. Tous les parents du
défunt y assistaient et toute la popu-
lation de notre paroisse avait. tenu à
rendre à la mémoire de ce regretté
citoyen un dernier hommage.
Le service funèbre a été chanté par

le Rév. M. Elzéar Dionne, curé de
Neuville, beau-frère du défunt, assis-
té de diacre et sous-diacre.
Le deuil était conduit par le fils du

défunt, M. J.-Thomas LaVallée, ses
gendres, MM. le notaire Verrault, de
Québec, et G. Fortier. de S.-Jean-Port-
Joli ; ses frères, MM. Alfred, Xavier
et Gilbert LaVallée ; ses beaux-frè-
res, l'hon. sénateur D.-O. L'Espéran-
ce, MM. C.-E.-L. Dionne, C. R., ava-
cat de Québec, le Dr Sirois, Nap.
Ouellet, de Ste-Apne de la Pocatiére |
ses neveux, MM. Alphonse L'Espéran-
ce, Charles Sirois, Albert Pelletier.

Le “ Peuple ” prie la famille en
deuil de bien vouloir agréer l’expres-
sion de ses sincères condoléances.
are

TROUBLES EN POLOGNE

 

Paris. 26.—Voici Ja teneure de la
note alliée tenant l'Allemagne res-
ponsable de toute attaque de la Polo-
gne après la signature de la paix :
“Les nations alliées et associées.
croient de leur devoir d’attirer. l'at-
tention du gouvernement sur le fait
que les autorités polonaises-ont. en.
leur possession la dépêche allemande
officielle ci-inclus, qui déclare que
bien que le” gouvernement allemand
désire signer la paix, il! a l'intention-

non-officiellement les
locaux de résistance

d'encourager
mouvements

| Dcontre l'établissement de l'autorité
polonaise sur les territoires allqués à
la Pologne, à Posen et dans l’est et
l'ouest de la Prusse ou encore à l’oc-
cupation de la haute Silésie par les
nations alliées et associées.”

artlre

Amerongen, 26—L'ex-kaiser Guil-
laume de Hohenzollern a appris la
nouvelle de’ la décision de l’Allema-
gne d'accepter les termes de paix y
compris la clause concernant sa pro-
pre déportation lundi soir. On ne
saurait dire quel effet cette nouvelle
a eu sur l'ex-empereur mais les mem-, bé Eug. Grenon, curé du Petit Sa-

bres de sa suite ont paru très affec- guenay, près de l’Anse S.-Jean, qui
tés.

Le correspondant de la Presse As- | ;
sociée qui a causé quelques Instants ‘Qui vie

château a ap- (ir Price. ÿ
prie que les membres du parti du sur les lots qu ils avafent achetés et
avec les officiels du JULES HONE,

9 Boulevard St-Laurent Montréal.
27 juin 4-11-18 juillet.

kaiser sont indignés de la décision qui faissient partie des limites Price.

prise par l'Assemblée Nationale.

I
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|cepté venant d’un commandant d'ar-
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voyer un ultimatum---

Message àClemenceau
REMISASAMEDI

Paris, 26.— On apprend aujourd'hui
de source autorisée qu'un ultimatum
sera envoyé à l'Allemagne si elle tar-
de encore à remettre sa réponse of-
ficielle au sujet de la signature du
traité de paix. Si l’on en croit les
dernières rumeurs, le gouvernement
allemand n'a pas encore réussi à
trouver une délégation de paix pour
signer le traité ailié.
Le secrétaire Von Haniel a requ a

Versailles une dépéche lui apprenant
que le chancelier Bauer, le ministre
aux affaires étrangéres Mueller et

l’ex-premier ministre Scheidemann
n'ont pas encore réussi à nommen une
commission de paix, On rapporte ce-
pendant que trois des anciens mem-
bres de la délégation de paix ont ac-
cepté de reprendre les négociations.
Un message plus récent apprenait à
Von Haniel ce matin :

“ Avertissez Clémenceau que nous
avons les plus grandes difficultés”.

MUELLER A REFUSE

Mueller, suivant le ‘“Tageblatt’ a
refusé carrément de signer le traité.

Cette information est arrivée après
celle antonçant que Mueller avait
été nommé chef de la délégation. de
paix allemande.
La note de protestation envoyée par

le Conseil des Quatre à Berlin hier
au sujet du désastre de la flotte al-
lemande à Scapa Flow et du déshon-
neur attaché aux drapeaux français
qui ont été brûlés à Berlin a été sui-
vie de Fenvoi d’un rapport du comité
légal apécial qui déclara que ces in-
cidents constituent des ‘exemples dé-
montrant l'esprit que les Allemands
doivent mettre de côté s'ils désirent
être admis à la ligue des nations sur
up pled d'égalité. avec les autres na-
tions.”

ATTAQUE EN POLOGNE

Le Conseil des Quatre devait consi-
dérer aujourd’hui un message inter-

mée allemand et annonçant qu’il al-
lait attaquer les Polonais aussitôt que
la paix sera signée. - :
Le président Wilson et plusieurs

autres délégués de paix alliée proé-
minents seront les invités à un di-
ner que le président Poincaré don-
nera au Palais de I'Hlisée ce soir.
On rapporte ce matin que le minis-

tre aux affaires étrangères Mueller
Herr Giesberts et Herr -Leinert ont
été nommés délégués de paix alle-
mands et qu'ils arriveront à Versail-
les samedi--matin. - Cette nouvelle n'a
pas été confirmée.

WILSON ‘SIGNERA LE PREMIER

Paris, 26.—Clemenceau, Balfour,
Sonnino, Makito et Wilson out visité
Versailles lundi après-Midi et ont
fait l'inspection des derniers arran-
gements pour’ la signature du traité

de. paix, .
Dans la salle des Miroirs, ils se

sont amusés et taquinés et il était
évident que l’amitié cordiale ré-
gnaît.
On suggéra que M. Clemenceau,

comme président de la Conférence de
Ja Paix signe le traité le premier :
“— Non, vous devez le signer d’a-

bord, M. le président”, répondit le
vieux Tigre en se tournant vers M.
Wilson. mo he

. Et en effet il fut décidé .que le
président des Etats-Unis serait le
premier à apposer sa signature en
bas du traité de paix.

PAS AVANT SAMEDI

Paris, 26.—A 4.46 heuresp. m.,
hier, on n’avait encore Tien reçu
d’offitiel au sujet des projets alle-
mands pour ce qui concerne la si-
ghature du traité de paix. Les délé-
gués alliés de la conférence de paix
sont très perplexes.
On croit done que la cérémonie de

signature n'aura pas lieu avant sa-
medi et qu'elle sera peut-être remise

à lundi prochain.
On; mande d’Allemagne aujour-

d'hui que le gouvernement allemand
travaille à se choisir de nouveaux
délégués de paix pour envoyer à Ver-
sailles. Id ;

LA SITUATION S'AMELIORE

Versailles, 26—Paul Dutasta, se-~
crétaire de la conférence de paix, a
déclaré à un correspondant, de la

1 United Press, aujourd'hui, à la suite:
d'une conférence avec les représen-
tants allemands à l'Hôtel des Réser-

GRACEA LAVIE |Lesalliésont décidé d'en-
eme

LAGREVE EST FINIE
Winnipeg, 26—Le comité de grève

de Winnipeg a annoncé hier après-
midi que là grève de sympathie serait

 

rappelée à 11 hrs ce matin et le
“Western Star,” remplaçant du
“Western Labor News,” l’annonçait
hier soir en toutes lettres.

L'échevin Robinson, secrétaire du
comité de grève, a envoyé la nouvelle
au premier ministre du Manitoba
Norris en demandant que le gouver-
nement nomme une commission roya-
le d'enquête au sujet des troubles in-
dustriels. On repporte que le gou-
vernement a l'intention de nommer le
juge Robson commissaire de la com“
mission aussitôt que la grève sera of-
ficiellement rappelée. ;
Comme la grève se trouve terminée

sans condition, les grévistes essayent
généralement de reprendre l'ouvrage
avant le emps fixé. Hier, plusieurs
centaines d'ouvriers sont venus à
mander leurs anciennes positions à
leurs ex-patrons. Les autorités ftédé-
rales, provinciales et municipales ont
déjà annoncé virtuellement que cer-
tains employés ne geront pas réins-
tallés suivant n'importe lesquelles
circonstances. Le maire Gray a an-
noncé également que certains em-
ployés civiques ne seront pas repris
et que ceux qui se présenteront de-
vront signer la déclaration par la-
quelle ils s'engagent à ne plus décla-
rer de grève en sympathie.
MM. Ivens, R.-B. Russell, les éche-

vins A.-A. Heaps et Queen, G. Arms-
trong, R.-E. Bray, etc., etc, qul ont
êté arrêtés récemment sous l'accusa-
tilon de sédition et de conspiration
ont été relâchés pour huit jours sous
caution à la demande de A.-J. An-
drews, conseiller de la Couronne. W.-
A. Pritchard, S. Blumemberfi Chari-
tonoff et Almanzoffà détenus égale-
ment au pénitencier de Stony ont été
relâchés pour huit jours.
Le bulletin gréviste a encore chan-

g6 de nom ; il s'appelle maintenant le
“Enlightner.” Ce bulletin annonçait
hier soir “Grève en Sympathie
rappelée à 11 hrs, jeudi. Conditions :
Le gouvernement s'engage à nommer
une commission qui conduira une en-
quête sur la réinstallation des an-
clens ouvriers.”
Le premier ministre Norris a dé-

claré hier soir que le gouvernement
provinctal n'e jamais promis de nom-
mer une commission royale et il n'en
à pas nommé. C’est M. E. Robinson,
secrétaire du comité de grève qui a
demandé au gouvernement de nom-
mer une commission d'enquête royale
afin de régler les différends indus-
triels. ’
La plupart des membres de l'an-

cien corps policier ge sont décidés à
signer l'engagement de la ville et
ont repris l'ouvrage hier goir et ce
matin, :
Les tramways vont commencer &

circuler aujourd’hui dans toutes les
parties de la ville. Le service de
trams à été augmenté hier de vingt
chars à quarante.

LA GREVE A TORONTO

Toronto Ont, 26-—-On  envisageait
hier soir un prompt règlement de la
grève des employés de tramways.
Quelques optimistes allaient même
jusqu’à dire que tout seralt terminé
à l'amiable aujourd'hui. I! y a eu
une nouvelle conférence à l'hôtel de
ville hier après-midi, mais on n'en
connaît pas encore le résultat. La
compagnie de tramways, croit-on gé-
néralement, recevra le droit d’établir
un tarif de transport de cinq centins

res limitées, D'autre part lss
vriers recevront une notabX{ aug-
mentation de salaires. Le Bureau de
Concillation, dit-on, a accepté d'ac-
corder aux employés de trams la
Journée de huit heures et un salaire
de 55 centins de l'heure. Les briseurs
de grève ayant été menacés par les
soldats de retour du front ont tous
quitté la ville hier sofr.

LOURDE PERTE POUR WINNIPEG

Winnipeg, 26—La grève societ de
Winnipeg qui durait déjà dpuis plus
de six semaines a été rappelée sans
condition et sans espoir de conces-
sions. Bien que le comité de grève
ait fixé à 11 hrs, ce matin, la reprise
des travaux, les ouvriers en grève
n’ont pas cesser de demander leurs
anciennes positions hier après-midi
et hier soir. Depuis l'arrestation des
mepaurs de grève, le Temple du Tra-
vail a pris un nouvel aspect car l'é-

| lément sain du travail organisé s'est
aperçu qu'il s’est fait jouer par des
révolutionnaires sans fol ni loi. On
estime aujourd’hui que le travail a
perdu en salaires $2,800,000, pendant
la grève et l'intérêt $15,000. Ces ertes
comprennent celles directes  seule-
ment et les pertes indirectes sont in-
calculables. 

voirs : “ La situation s'est beaucoup :
améliorée et à moins d’éventualités
inattendues, le traité de paix sera’
signé -samedi.”

LES DELEGUES
Londres, 26.-—Lecorrespondant pa-

rigien dy “ Daily News ” rapporte au-
jourd’hui que la nouvelle délégation
de paix allemande arrivera à Ver-

sailles demain soir.

PROCLAMTION A BBRLIN

Berlin, 36.—le gouvernement alle-
mand a publié aujourd'hui la pro-
clamation suivante:
conclue. Tous les. efforts de la na-
tion devront être tournés_maintenant
vers l’accomplissement des termes
du traité.” 2°
Le “ Tageblatt” rapporte aujour-

d'hui que les hostilités progressent;
eficore contre Ia Pologne dans la ré-
gion de Notec, au nord de Posen.

On est très occupé par le temps
qui court, au Département des Ter-
res, à accorder des permis de loca-
tfon à des colons de différentes ré-
giong de colonisation, notamment du
Saguenay, qui viennent de recevoir
des actions de la part de certaines
compagnies de bois. Nous avons ren-
ecntré, ce matin, au Parlement, l’ab-

est venu chercher à régler le cas de
quarante-ept colons de sa paroisse

ijennent d'êt-e poursuivi par la
pour avoir coupé du bois

“La. paix est;

MONUMENT LAURIER
Montréal, 26.— Le “Canada” lance

l'idée ce matin qu'un monument de-
vnait être élevé à Montréal à la mé--

 

tmoire de Sir Wilfrid Laurier.

 

"LA CAPTURE D’UN BANDIT

| Victoria C. B. 26—Simon Guna-
noot a été emprisonné à Hazelton,
hier, par le constable provintial Kel-
ly sous deux accusations: le meur-
tre de Alex McIntosh et de Max Le-
clair, le 19 juin 1906. Gunanoot a été
arrêté dans son “camp,” dans les
bois, par George-.  Beirnes qui l'a
livré ensuite 3 "Kelly. Le téte du
-meurtrier était à prix depuis plus de
treize ans ce qui avait mis les cons-
tables provinciaux aux abois. Guna~
nott se cachait dans les bois impé-
nétrables du nord de la Colombie

Anglaise. On avait bien essayé de
ccrrompre les sauvages de l’endroit
pour leur faire dire où se trouvait le
meurtrier mais tout avait été inutile.

revers

HINDENBURG S’EN VA

Londres, 26—Le maréchal Von Hin-
denburg, dans une lettre adressée au
président Ebert a déclaré ce qui suit,
mande une dépêche de Copenhague à
une agence de nouvelles : “Par suite
‘de mon acceptation de me retirer à la
vie privée après la signature de la Des cas de cette nature se présens

L'ex-monarque d'Allemagne a re-:tent en grand nombre depuis quel-
pris aujourd'but ses fonctions habi-
tuelles de scler du bois.

que temps :

paix, je vous présente aujourd'hui ms
démisston comme commandant en

ohaï des armées allemandes”... …

avec des billets d'ouvriers à des heu- {.
Sou
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L’HEROIQUE
LIBRE BELGIQUE

Les aventures es l’un des
courageux rédacteurs de
cette légendaire feuillet

‘FIDÉLIS ”

Paris, 24.—M A van de Verekhove.
“Fidelis” du vaillant journal belge,
publie dans la ‘Revue des Deux Mon-
des’ d'intéressants souvenirs sur la
via extraordinaire de la fameuse Ça
zelte clandestine :
Un des rédacteurs de ln- ‘Libre’;

Fidelis, dont. la tête avait été mise au
prix de 100,000 marks, arrêté déjà.
pour d'autres motifs en 1917 at con-
damné à deux mois de prison et à 3,000
marks d'amende sans qu'on eût. cette
fois-là, découvert. son ‘incognito’, fut
de nouveau, le 29 janvier 1918, appré-
hendé chez lui, tandis qu’à quelques
jours de là, on amenait à la prison un
autre collaborateur, Ego, et le Père
Delahaye, bollandiste de grand renom
aussi modeste que distingué.

C'était une débâcle. mais non la
défaite!

Fidelis trouva cependant le moyen
d'écrire dans sa cellule des articles
de plus en plus mordants contre l’op-
resseur, de plus en plus confiants dans
a victoire. Sa femme et sa fille, à
peine sorties de prison elles-mêmes,
parvinrent à le ravitailler. Au moyen
d'une bouteille ‘‘’Thermos’”’ elles lui
passaient des renseignements que le
risonnier utilisait pour donner de

 

 

‘actualité aux pages qui sortiren
ainsi chaque semaine de la prison dt
Saint-Gilles. 6
Le Jésuite et Fidelis échappèrent

à la mort par miracle et furent con-
damnés à quinze ans de travaux for-
eés. A peine enfermé dans un camp
de représailles de l'affreux bagne de
Vilvorde, Fidelis cherche un truc pour
continuer sa «collaboration au cher
petit journal. Cette fois le va-et-vient
fut établi grâce à une vulgaire boîte
de fraises dont les parois évidées reçu-
rent de fines feuilles de papier couver-
tes de microscopiques écritures. C'&
tait un lieutenant boche qui, sans le
savoir, servait d'intermédiaire. Jus-
qu’au jour où les bolchevistes vinrent
ouvrir les portes du bagne, le 11 no-
vembre 1918, le condamné eut le bon-
heur de garder dans la “Libre Belgi-
que” son poste de combat.
A Bruxelles, tandis que les révolu«

tiondaires. boches esseyaient de dé
chaîner l'émeute, sans heureusement
y parvenir, le Père Hébrant, toujours
sur la brèche avec ses confrères les
Pères Péters, Deharveng et d'autres,
aidé par l’abbé van den Hout, prépa-
rait le sommaire du numéro de la Vie-
toire. Fidelis avait écrit sur le coin
d’une table, dans une maison amie,
à Vilvorde, quelques instants après
sa sortie du bagne, un dernier article
pour le Roi.

Le jour où Albert Ier, à la tête de
ses héroïques soldats et des troupes
allies, passa à travers un tonnerre
ininterrompu d'acclamations pour se
rendre au Parlement, le vaillant jour-
nal, tiré à 200,000 exemplaires, fut
en quelques minutes distribué...

Toutes les mains se tendaient vers
ce pauvre petit papier qui avait tou-
jours et quand même soutenu le moral
d’un peuple opprimé. ;

Il avait été à la poine, il était à
l'honneur. Sa tâche patriotique était
faite.

San

LE COL. ROY PRESIDE

 

 

«Dépêcie du correspondant de

l‘Evénément” à Montréal!)

Montréal, 26—Le notaire H.-P. Pe-
pin a été hier, l'objet d'une manifes-
tation de sympathie et d'estime de la
part de ses confrères, à l'occasion
de son cinquantenaire de pratique du
notariat. Un superbe banquet au club
St-Denis lui fut offert au club St-De-
nis.
A la table d'honneur on remar-

quait le It. col. H. O. Roy, N. P., de
Québec. président de la Chambre des
Notaires, qui présidait le banquet,

r ayant a sa droite le jubilaire a sa gau-
che, I'hon. N. Pérodeau, M. le notaire
E. R. Decary, président de la Com-
mission administrative, Messieurs L.
P. Sirois, de Québec. Léandre Bélan-
ger, F. A. Labelle de Hull, tous an-
ciens présidents de la Chambre des
Notaires, M. Victor Morin et M. Adol-
phe Labrecque, de Québec.

Ottawa. Ont. 236—Au cours d'un
caucus plenier du parti unioniste te-
nu ce matin, Sir Robert Borden a of-
fort sa démission comme premier-mi-
-pistre afin de prendre un repos mé-
rité. après une vie politique longue et

mouvementée. Sir Robert a ajouté
qu'il ne voulait pas que l'on crut quil

cherchât à éviter des responsabilités
ou à retraiter devant l'ennemi. Le
caucus n’a pas voulu entendre parler
-de la démission de M. Borden qui n'a
pas insisté et demeurera donc encore
premier-ministre du Dominion.
On a ensuite adopté une résolution

à l'unanimité afin de continuer le par-
ti unioniste dans la même politique
et de prendre les mesures nécessaires
pour en arriver à cette fin. On annon-
ça ensuite une session à l'automne.
Le caucus qui commença à 9.350 hrs
s’est terminé ce midi.

C’est le premier caucus que M.
Borden préside depuis son retour. Le
premier-ministre parla d’abord de la
guerre et de son résultat sur le parti
unioniste et enfin des problèmes fis-
caux et autres. C’ets après cela qu'il
se déclara ensuite prêt à abandonner
la direction du parti à un autre hom-
me mais il ajouta qu'il ne voulait pas
‘être considéré comme déserteur. Plu-
sieurs des ministres présents, y com-
pris sir Thomas White, MM. Balilan-
tyne et Calder parlérent alors en fa-
veur de la continuation du systéme
unioniste et leurs déclarations rene
contrèrent l’approbation générale. On
passa ensuite une forte résolution à
cet effet. ‘M. Borden prophétisa une
reconstruction future du Cablset,
mais il ajouta immédiatement que 08
n'était pas là une affaire à discuter
@n détail dans un caucus.

—

Paris, 26.—La commission de paix
américaine vient de recevoir certains
rapports allant à dire que plus des
100 personnes ont perdu la vie au
cours des récentes émeutes à Ham-
bourg, en Allemagne.
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Favorisés par une journée idéale,
ous un clair soleil que les fraîcheurs
Be la brise tempéraient, au son des
ploches jetant dans les airs, leurs no-
es pieuses, les fidèles se mirent en
marche, à l'issue de la grand'messe
our la procession solennelle du
Baint-Sacrement. Il était vraiment
agnifique le coup d'oeil que présen-

aient nos rues, pavoisées de drapeaux

et d'oriflammes, nos demeures urLées
l'inscriptions et de fleurs jolies. Et
ependant que, comme autrefois, au
emps où Jésus parcourait les pays
pour annoncer la bonne nouvelle,
bour prêcher la charité, les fronts
b'inclinaient sous son passage, et le
Rivin Maître, des rayons de son osten-
hoir. bénissait toute cette foule d'a-
orateurs, grands et petits, riches et
muvres, prosternés sur son passage,
a foule défilait chantant des canti-
ues ou récitant le chapelet. C'était
mposant, dans sa majestueuse et tou-
rhante pompe, que cette manifesta-
fon de la foi, cet hommage public
endu à la petite Hostie qui renferme
e Roi suprême, le Dieu devant lequel
6s grands et les puissants de la ter-

 

 

re ne sont que des ombres pâlissan-
tes. :

Qu'ils sont à plaindre ceux qui
n'ont pas, dans les épreuves, dans les
angoisses inséparables d'ici-bas, pour
suprôme appui, cette foi vive en la
puissance de 1'Hostie du Tabernacie,
et comme nous devons Tremercer.
nous le peuple privilégié du Cunada.
le Dieu qui a gardé au sein de notre
population, avec les traditions ances-
trales, notre Religion et notre Lan-
gue, gardienne de nos convictions re-

ligieuses. Un magnifique reposoir
avait été érigé chez M. Candide Corri-
veau et les choristes de la Congréga-

tion ont rendu, lors du passage de
Jésus, des chants magnitiques. La
procession qui avait d'abord passé
par les rues Saint--Julie, Saint-Louis

et Saint-Georges, revint par les rues
Saint-Pierre et de la Fabrique. Un
salut so'ennel du Saint-Sacremen: fut,
chanté au retour, et de nouveau le
maître bénit ses fidèles réunis dans
l'église paroisisale. Le soir, un grand
nombre assistaient aux vêpres solen-
nelles du Très Saint-Sacrement, après
quoi la fanfare de notre ville, qui
avait fait sa part dans la solennité du
jour, exécuta au reposoir, un magni-
fique programme. Puisse cette mani-
festation de la foi n'être pas seule-
ment superficielle, mais puissent tous
et chacun témoigner toujours au
Dieu de l’Eucharistie leur foi et leur
amour.
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+ , 2000 verges de marquisette de fantaisie dans un joli choix de des- J
oe sins fleuris et unis pour robes de toilette. %

Valeur de $1.00réduitesd. ........... ........... cece... $0.79
9 200 verges de soie ‘‘Shantung’’. valeur $1.49, réduites 3... . .. .99 Oe
* Jupes blanches, 5 douzaires, en piqué ‘Duck’ ou reps, genre %

NOUVEAU... 222 LL LL ALL aa aa aa aa a a aa aa anna aan 1.39 et $2.13 ?
0 Beaux parasols $2.25, réduitsa.. ......................... $1.49 4°
> Chapeaux en véritable panamas tago, pour dameset fillettes, 54
$ 81.75et $2.00,réduitsäà. ....L.LLLLL LL Lee ea a aan ea a aa anna ne . $
%* Blouses marquisette et seie depuis. . .. ............. 59c a $3.00 %*

+
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o
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*

Laine ‘“Monarch Floss” pour chandaits, 15 couleurs diffé-

Bas en soie pour dames, depuis

N’OUBLIEZ PAS NOS PRIX. ILS SONT SÉRIEUX.
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N.-B.-—Notre établissement sera fernié à 6 heurss du soir tous
les mardis. merciedis et jeudis, à partir du ler ju IJiet prochain,.
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Mme Octave Beaubien, d'Ottawa,
est venue passer les vacances chez
MM. Joseph Tremblay, arpenteur et
le docteur G.-N. Trembiay. Madame
Beaubien ira aussi passer quelque
temps a Saint-Roch des Aulnaies.

 

Miles Lucienne Vallée, Alice et Lu-
cienne Rousseau, du pensionnat des
Ursulines. sont venues passer ies va-

cances chez leurs parents.
—t

Nous regrettons d'avoir à annoncer

la mort soudaine de Mme Thomas
Jalbert, (née Cécile Lemieux, de l'Is-

; let) décédée à Chicoutimi, et dont les

“funérailles ont eu lieu. lundi, le 15
|du courant. A la famille Jalbert, si
* crue'lement frappée par set’? nou-

! velle épreuve, nous offrons nos sin-

cères sympathies.

 

 

M. P. Tremblay, d'Ottawa, est l’hô-
te de son beau-frère, M. Donat Pa-
quet.

 

COMMIS DEMANDEES—Nous de-
mandons deux jeunes filles comme
commis au magasin de

SIMARD et GAGNON.

Beau geste des marchands
de Montmagny

Comme vous pouvez le constater
dans les annonces de notre journal,

Urédic immobier |
Hrancu-vanadien

1. CULTIVATEURS: Nlayez affaire
qu’à un seul, empruntez chez nous,
pour à-1{+-10-30 aus à 6 pour cent
nous acñetuns et vendons des ler-
res. Demandez pamphiet, détaiis.
CREDIT 1uMubiule8

FHANÇU-CANADIEN.

PENSEE,——On finit par aimer tout
ce vers quoi l’on rame : ramons vers
‘la lumière, elle nous mène à Dieu.

r—(Montlaur).
 

M. Gustave Boulanger, depuis juin

dernier, dans les rangs de l'armée
canadienne, est arrive, lundi, au
pays, sain et, sauf. Notre jeune ami
fut accueilli, est-il beso.n de le dire,

à bras ouverts, non seulemeat par
ses parents, M. et Mme Georges
Boulanger, mais par tous les amis
qui, nombreux, vinrent s'unir à la
famille pour acclamer le jeune
censkrit qui n'a pas reculé devant la
perspective de s'exiler là-bas, pour
rester fidèle a ses principes d'hon-
neur et de devoir. Nous l'en félici-
tons bien sincèrement et lui souhai-
tons de trouver dans la vie du ” ho-
me” l’oubli des jours de privation
de là-bas. :

Mme Pelletier, d'Ottawa, est en
visite chez sa fille, Mme Donat Pa-

  les marchands dé notre bonne ville
de Moatnagny ont eu ‘la belle idée
de s'entendre pour fermer leurs éta- |
blissements à 6 heures les mardi,
miurcredi et jeudi de chaque semaine,

à partir du ler juillet. i
C'est un beau geste de leur part

«qui mcerita certainement des félier- |
{ tations. Au nom des emplcyés de ces:
niagasins, nous les remercions s.n-'

cèrement, car ils vont pouvoir faire
comme les autres, prendre un peu de

repos, qui sera bien mérité, après
avoir passé toute une grande jour-
née au comptoir à travailler pour sa-
tisfaire tous les acheteurs qui se
présentent. Nous e(pérons que la po-
pulation verra cela d'un bon oeil et
que tous aideront à cette fermeture
en allant faire leurs achats dans la
journée afin que les marchands et
employés puissent eux aussi jouir de |
la belle saison et respirer le bon air,

 

 

PUITS ARTESIENS.—Les person-
nes qui désirent faire creuser des
puits artésiens, peuvent s'adresser à

MM. Odilon Fortin et Luc Lapointe.
COTEAU DU SUD,

‘ Saint-Pierre, Montmagny.
31

PERDU.—Jeudi, le 19 juin, une toi-
le de côté (automobile McLaughlin),

a été perdue entre l’église du Cap
Saint-Ignace et la route de l’Anse-à-

Gilles. Prière d'en donner avis au
bureau de notre journal, ou de la
rapporter soit'à ce bureau ou à Phô-
tel Bouliane, Cap Saint-Ignare.

Mlle Carmen Preulx. élève de
Institut des Sourdes-Muettes à
Montréal. est venue passer les va-
cances chez son père, M. .foseph
Proulx.

 

  

quet.

 

SERVICE ANNIVERSAIRE.—Lun-
di, le 7 juillet, à 10 heures, sera

MARIAGES.—Landi, le 23, a été
bénit le mariage de M. Louis-Philip-
pe Guay, à Mlle Yvonne Couillard de
Beaumont. M. Georges Guay, de
Lauzon, servait de témoin à son frère
et M. Joseph C. de Beaumont accom-
pagnait sa fille. De magnifiques déco-
rations ornaient l'autel da la vierge
et de beaux chants furent rendus par
:e choeur des Congréganistes. Socié-
te dont la jeune mariée faisait partie.
Un somptueux goûter fut servi chez
M. Beaumont, puis les jeunes épuux,

et amis partaient en voyage de noces
aux chutes Niagara. Nous leur sou-
haitons bonheur.

Le 20, a pied de l'autel de Marie,
magnifiquement orné, une jeune con-
gréganiste, Mlle M.-Berthe Thivierge
unissait sa destinée à M. Ernest Pou-
liot, M. Napoléon Pouliot servait de
témoin au marié et M. Edmond Thi-
vierge accompagnait sa fille. Un Jo-
li programme musical fut rendu pen-
dant la messe nuptiale, célébnée à
l'intention des nouveaux mariés qui
se rendirent accompagnés de que!
ques invités à la résidence de M. Na-
pokéon Poutiot, où fut servi un suceu-
lent goûter. Le dîner eut lieu chez
M. Edmond Thivierge, où les convives

offrons à M. et Mme Pouliot, nos
meilleurs voeux de bonheur.

 

Nos séminaristes et collégiens sont
en vacances depuis le commencement
de la semaine : ce sont M. l’abbé Clé-
ment Leclerc. MM. Charles Trem-
blay, Lucien Coulombe, Marius Paré,
Albert Côté Robert Rousseau, Jean- chanté en l'église de Montmagny, le

serve: anniversaire de feu Eugène
Nicole. Parents et amis sont inv.t
à y assister.

 

Mlle Béatrice Hébert, après un sé-
jeur de deux mois à l’Hôtel-Dieu, |
cst reveniie samedi chez sa mar,
Mme Vve H. Hébert, en bonne voile
de guérison. Nous souhaitons à no-
tre amie, un prochain et entier réta-
blissement.

 

Ce matin se sont clôturés les exer-
cices d’un tridvum commémorat:f de
la belle retraite en l'honneur du
Sacré-Coeur que nous avions eue l’an
Cernier. M. l'abbé yrille Gagnon, du
Séminaire de Québec, a été le prédi-
eateur de ces exel'sices religieux aux-

 

quels assistaient chaque seir une
fÎcuie considérable.

La vague de chaleur que nous
avans eue cette semaine a desséché la
terre, et nos tultivateurs ont été
obligés d’arroser les jardins pota-
gers pour empécher les légumes de
s’étioler. .

 

Les révérends Frères du Sacré-
Coeun partiront demain ponr Artha-
baska où ils suivront les exercices de
leur retraite annuelle.

 

Nous offrons nos cordiales félicita-
tions à Mlles Alice Rousseau et Lu-
cienne Vallée qui ont obtenu Avec
“grande distinction” leur certificat
d'étude, cours moyen, de l'Université
Laval, de Québec.  

aste Tremblay, Jos. Bernier,

(g

Marie Bernatchez, M. Léon Thibauk,
Philippe Poiré, Armand Proulx, Pier-

Léopold
Thibault, Ferdinand Gemache, Jean-
Marie Lépine, Sylvio Nicole, du Collè-
e de Sainte-Anne, Vlateur Boulan-

ger, Paul-C. Dupuis, L.-Jacques Nico-
le, Philippe Richard et Philippe Couil-
lard, du séminaire de Québec.  Bon-
nes vacances à tous.

 

Quelques-unes des révérendes
Soeurs de la Congrégation sont æusst
parties pour Québec, assister aux
exercices de la retraite.

MAISON A VENDRE

Maison à deux étages dans la ville

 

de Montmagny. Intérieur bien
fini. Grand terrain. Beau site
pour une rés:dence pr vée. S'adresser
à ALFRED DOYER,

; Registrateur.
! Montmagny.

HOMMES DEMANDES

On demande 200 hommes à Maka-
mik, Qué., Abdibi, pour Jpeler du
bos de pulpe de 4 pieds sur la li-
gne du chemin de fer, bons gages et
‘payé chaque semaine.

Adressez 4 J. D. ARCHAMBAULT,
Agent,

Pulp Wood Supply Corporation.

 

Lawrence, Mass., 26.—Mme Bessie-
M. (Skeels) Lundgren, accusée d'avec
pmpoisonné Mlle Florepcee-W. Gay,
a résumé aujourd’hui son histoire
dans la boîte aux accusés. Mlle Gay

emportant les voeux de leurs parents|.

passèrent des heures agréables. Nous| -
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J. A.CARON
 

Nos spéciaux pour Ja dernière semaine de juin.

25 paires de pantalonsen fil, de $1.50,

Pantalons ‘‘tweed”’ pour hommes, réduitsà.........0.0.…….....

La balance de nos échantillons de chaussures, sacrifiés.
offertsa...... ... 50.99………..…...

Souliers et bottines de toutes sortes.
Balance de lignes de souliers en toile offerts à moitié de leur valeur

pour débarrasser.

Demi-bas coton couleur, pour homme
Gilets (sweaters) pour hommes, garçons, en fil, couleurs bleu,

rouge et blanc, manches courtes et longues, depuis..........

Costumes et caleçons de bain bon

Etoffe lavable pour robes, barrée, carreautée, de toutes les couleurs,

Bas, gants fil, blanc et noir.......….….
Carmisoles en fil pour hommes, 90c pour. .......000000000 000006

Toile à rouleaux, 25c pour..........

Toile du pays “Crash”...

Nous avons aussi bien d’autres occasions que nous offrons

et qui feront votre affaire, en venant nous faire une visite nous

prions nos clients de bien vouloir prendre note que nos maga-

sins a l’avenir fermeront à 6 heures p. m., les mardis, mercre-

dis et Jeudis de chaque semaine.

s, 25c pour.............….

marché.

+4 0000000120 02002008

causes cac 620060150000 8

 

J. A. CARON
Rue de la Fabrique. - Montmagny

 

New-York, 26—Le lieutenant avia-|

teur R-H. Murray, autrefois au ser-

vice d’aviatton américain, à établi un

record d’envolée d’Atlantic City, N. J.,

a New-York, en soixante-une minutes.

La distance entre ces deux villes es

de 140 milles. Le temps a été enré-

»

 

gistré officiellement par le club aé+|
rien d'Amérique. . ;
Le lieutenant Murray pilotait u

petit avion Sopwith “ Camel » 4d
mame genre que celui du capitaine
James qui s’est perdu en essayant def
voler de Boston à ‘Atlantic City.
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+ AUX amateurs de photographies =
se

_ 4

J meneur ee

3 Je viens de recevoir un a ssortiment complet de Cameras, Pel- LC

& licule (Film), Papier, Acides, Accessoires, etc. tout ce qu'un ama- >

teur peut aveir besoin. .

$ Plant moi-même photegraphe yous trouverez tout à votre e |

4% avantage d’acheter chez moi et p culièrement d’y faire déve- &@

* lopper, imprimer et agrandir vos FILMS pour la raison que ce 4%

+ travail est fait par une pers onne d'expérience et non un mar- 4

++ chand qeulconque. . . .

& © Envoyermol un Film et faites imprimer un portrait afin de a

j du beau travail que nous livrons.

& TUECLtation toute particulière aux commandes par la MALLE. +

+ Prompte livraison et satisfaction assurées, s’adresser chez $
Là

%

> J. C. AUDET,

%,
4
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e

Montmagny, Qué.
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lant 85.00 pour.

Sl

 

1 lot bottines noires en veau, semelle néo-
lin, pour hommes, valeur $8.C0 pr $6.49

1 lot bottines brunes,
hommes, valeur 37.00 pour. .....$4.59

1 lot bottines de travail pour hom mes, va cg |
a$3.¢

lot bottines de travail pour garçons,
1 a 5, valeur $3.50, vendu a.......

1 lot bottines de travail pour hcrmes, prix î
régulier $3.75 pour... ..............

doz de blouses (matinées) en piqué blanc,
$2.25 pour... ..

  

 

semelle néolin pour

A
A
A
A
A

§2.99  $1.49

ARI

 

RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE
N. B. — Tous les marchands de Montmagny se sont rendus à la requête de leurs employés, demandant de fermer les magasins à 6 heures du soir, trois fois par semaine.

En conséquence, nos établissements seront fermés à 6 heures tous les mardis, mercredis et jeudis à partir du ler juillet prochain, nos clien ts scnt priés d’en prendre note,

  

grand choix pour tout le monde, les chaussures seront mises en vente lundi
vous convaincra du beau choix que nous avons et de nos bas prix.

10 doz de blouses (matinées) soie blanche
82.50 offertes à +4 64 85 0 0 00

15 dcz de blcuses (matinées) soie blanche
#2.75. Prixde vente... ….

1 lot de blouses (matinées) soie noire,
cffertesa.......

1 lot de blouses (matinées) soie noire.
43.C0, cffertes à réduction.

15 dez de blcuses (matinées) crêpe.de Chi-
re, cculeur et blanc, $5.50, vendu $2.99

1 lot sculiers blancs pour dames
£0 paires de bottines grices et drabes, prix

régulier $4.25. Prix de vente. ..... $2.99

GAG

    

oO

$1.59

$1.69 3}cv ae ee

$1.99 $2.00 po

$3.50 pr $2.49
1 lot bas de 

   

1 lot habits pour garçons valant $9.00 pr $6.99

1 lot habits pour garçons valant $11.00 pr $8.00
1 lot chemises travail pour hommes, noi-

tes, grises, bleues marines et khaki,
...$1.49

1 lot jupes piqué blanc vendu 4 $1.49 et $1.99

1 lot bottines brunes, hausse grise, pour
dames, valeur $8.50 vendu a. .....

$ 1 lot camisoles d’été manches courtes,
pour dames, 50c pour. ... ..

0

«ce ea cee

fantaisie bleu pâle et blanc,
pour dames, 50c pour. ........ RN

$6.49

CHAUSSURES! CHAUSSURES! CHAUSSURES!
Avant la hausse de chaussures nous avonsfait I'achat de 500 paires de bottines, pour hommes, que nous venons de recevoir, il y en aun

, le 31 juin a des prix a la portee de toutes les bourses. Une visite

 

vendue a. .........

toutes nos robes et
enfants.

 
$1.24 2 $1.50, offerta............ .. 99

1 lot bas de cachemirette noir pour dames
valeur 75e pour.................! 59

1 lot collets fantaisie pour dames, 75c
39 à $1.00, sacrifiésà............... 49

1 lot camisoles et caleçons pour hommes,
.39 bon marché a $1.25, pour. ......... .89

ANCIEN POSTE DE

NARCISSE LEMIEUX

1 lot mousseline, barré noir, pour robes,

Nous donnerons un escompte de 15% sur

1 lot chemises fantaisie pour hommes,

.. ....13c, 15c, 25c

habits en toile pour

 

(En face de la rue de la Station)
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